[image: image1.png]


[image: image2.png]




Changer son coin du monde :

l’école sécuritaire, forte et libre

Un recueil de pratiques et de stratégies innovatrices destinées aux écoles élémentaires ayant reçu le Projet ESPACE

      COPA 
Le Centre ontarien de prévention des agressions
décembre 2005
Table des matières

Avant-propos
4
Introduction
8
Section A : Faire les liens, prévenir les agressions
11
· Les agressions contre les enfants
12
· La vision d’ESPACE et la prévention 
14
· Les types d’agression et les contextes de vie des enfants
14
· La vulnérabilité des enfants et leur statut social
16
· Nos objectifs et notre approche de la prévention
17
· Changer la culture de l’école : une approche globale de la prévention                      
20
· Quelques stratégies de prévention destinées au milieu scolaire                   21
· Ressources consultées                                                                                                     24 

Section B : Pratiques en salle de classe
26
· Activités de prévention des agressions et de l’intimidation
49
· Autres activités de prévention
54
· Droits des enfants
54
· Résolution de conflits et non-violence
55
· Respect des différences
56
· Habiletés sociales
56
· Habiletés de résolution de problèmes
60
· Développement personnel : se connaître, se valoriser, s’exprimer
61
· Coopération et entraide : Les jeux coopératifs
64
· Reconnaissance des forces et capacités
65
· Être une personne ressource pour les enfants
67
Section C : Pratiques à l’échelle de l’école
68
· La coopération : entraide et collaboration
69
· La sensibilisation : attitudes, valeurs et information
73

· La création de réseaux de soutien et d’entraide
81
· La reconnaissance des forces et capacités 




        84
· Les habiletés sociales : Résolution de conflits et communication
86
· Le développement de la communauté scolaire
93
· L’implication des enfants dans la résolution de problèmes et la prise de décision
99
Section D : Autres ressources
102
· Programmes et ressources du COPA
104
· Programmes et initiatives en français
106
· Outils de sensibilisation des adultes
108
· Répertoires et guides pratiques
110
· Vidéos pour enfants
112
· Organismes et sites Web pertinents
113
· Ressources pour l’intervention en situation d’intimidation, d’agression ou d’abus          116                    
                                  

Conclusion
118
Annexes

Annexe I :       Outils de prévention 

Annexe II :     Dates thématiques reliées à l’équité et au respect des différences

Annexe III :    La Convention relative aux droits de l’enfant en langage clair

Avant-propos

Qui sommes-nous?


Le Centre ontarien de prévention des agressions (COPA) est un organisme provincial francophone à but non lucratif.

La mission du COPA est de faciliter le développement et la diffusion de ressources éducatives en français en matière de prévention de la violence commise envers les enfants et les jeunes. La mission du COPA consiste aussi à rejoindre les communautés peu desservies en vue de renforcer et d’augmenter la capacité communautaire et de bâtir un réseau provincial en Ontario.

Le COPA soutient le développement et le maintien d’un réseau provincial unique, composé de projets locaux francophones de prévention des agressions commises envers les enfants et les jeunes.  Il offre les programmes suivants destinés à tous les membres de la communauté scolaire :

· Le Projet ESPACE : préscolaire, élémentaire et 7e et 8e année

· Espace personnel : 3e à 6e année

· Agir ensemble, programme de prévention de l’intimidation : 3e à 6e année

· Riposte : 9e à 11e année

· Instincts : adolescentes

Les activités du COPA comprennent :

· le développement et la diffusion de programmes et de ressources;

· la formation, la consultation, la concertation et le soutien de projets locaux;

· la création de partenariats communautaires;

· la mobilisation communautaire. 

Le COPA offre des services à des groupes et à des individus qui sont intéressés à établir des projets locaux francophones de prévention des agressions commises envers les enfants et les jeunes, ou qui ont besoin d’aide en vue de maintenir de tels projets. Souvent, ces projets offrent des programmes de prévention qui sont parmi les services offerts à l’intérieur d’un centre d’hébergement pour femmes, d’un centre d’aide et de lutte contre les agressions sexuelles, d’un centre de santé communautaire, d’un conseil scolaire, ou d’une agence offrant des services destinés aux enfants.

Les services du COPA sont organisés et offerts par la direction de l’organisme, ainsi que par une équipe de consultation venant de tous les coins de la province. Les membres de cette équipe participent à des activités de recherche et de développement de programmes; ils offrent aussi des formations ainsi que du soutien aux projets locaux de la province lors de conférences et de formations provinciales. Les formatrices et formateurs locaux et provinciaux, certifiés par le COPA, acquièrent l’expérience nécessaire pour offrir des formations par le biais de leur rôle de coordonnatrices ou coordonnateurs  et d’animatrices et animateurs locaux du nord, du sud et de l’est de la province. 

Depuis sa création
, des projets locaux, des organismes partenaires et de nos bailleurs de fonds, les réalisations du COPA ont été nombreuses. À titre d’exemple, mentionnons :   
 la création de nouveaux programmes et la révision et mise au point de programmes existants; 

 la coordination de sept formations provinciales en français (dont la plupart ont eu lieu dans le Nord); 

 des formations locales en français dans plus d’une douzaine de communautés francophones;  

 la diffusion de programmes de prévention des agressions contre les enfants et les jeunes dans de nombreuses communautés franco-ontariennes;

 la distribution de financement visant à soutenir la formation locale en leadership;  

 la création et la diffusion de divers documents de recherche, d’analyse et de sensibilisation, traitant de divers thèmes reliés à la prévention; 

 la création et le maintien d’un site Web (www.infocopa.com); et
 le développement et l’expansion continue d’un réseau de projets provinciaux de langue française.  

Grâce au COPA et aux projets locaux soutenus par les ressources et services offerts par le COPA, des dizaines de milliers d'enfants de la province ont reçu de la formation en matière de prévention des agressions.
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Introduction

La notion qui veut que tous les enfants aient le droit d’être « en sécurité, fortes ou forts, et libres » est le principe fondamental de l’atelier destiné aux enfants du Projet ESPACE.  ESPACE a semé ou renforcé le changement en soulevant cette idée au sein de votre école. En plus de vous présenter cette notion, ESPACE a fait valoir   

le lien entre la prise en charge individuelle et collective des enfants (« empower- ment ») et la prévention des agressions commises envers eux et elles. Votre engagement actif envers la prévention des agressions contre les enfants peut continuer et évoluer suite au départ de l’équipe ESPACE de votre école.   
Cette vision globale de la prévention dépasse les paramètres du programme créé par les fondatrices d’ESPACE, et inspire l’action et l’innovation dans une vaste gamme de domaines ayant un impact sur les enfants.  Comme le disait Sally Cooper, une des pionnières du Projet ESPACE, 

Nous devons convaincre les enfants que la violence est un mauvais moyen de résoudre les problèmes et que ce n’est ni amusant ni excitant. Face à un régime quotidien de violence, c’est un message difficile à transmettre. ESPACE incarne cet effort, mais n’a jamais été censé jouer seul ce rôle, ni être une panacée. La démarche d’ESPACE devrait en être une parmi beaucoup d’autres au sein de chaque communauté
.

En effet, la prévention de toutes les formes d’agression contre les enfants – que ce soit l’abus sexuel, physique, verbale ou émotionnelle, la négligence, l’intimidation, ou le fait d’être exposé à la violence conjugale contre sa mère - ne peut être limitée à un seul programme. En réalité, ces programmes ne peuvent offrir  qu’une partie de la solution. Quand on envisage de faire de la prévention, cela implique des changements à plusieurs niveaux, incluant : 

· les habiletés et capacités; 
· l’accès aux renseignements;  

· les attitudes et les valeurs; 

· l’accès aux ressources; et enfin, 
· l’organisation et la structure des écoles, des familles, des communautés et de la société. 
Si ce plan semble vaste, il est important de se rappeler qu’il existe des stratégies et des actions à petite échelle et qui touchent à tous ces domaines que les écoles 
peuvent créer et mettre en place elles-mêmes et qu’elles peuvent incorporer dans leurs activités quotidiennes, à tous les niveaux. Les initiatives de prévention peuvent, et doivent, appartenir à toute la communauté.

Ce manuel est destiné aux écoles qui ont accueilli les ateliers ESPACE pour enfants et pour adultes. Plus précisément, il est destiné aux personnes au sein de ces écoles qui ont été inspirées par la vision d’ESPACE d’un monde où tous les enfants et tous les êtres humains se sentent « en sécurité, fortes ou forts et libre ». Si vous désirez élargir la mise en application des valeurs et des concepts inculqués par le Projet ESPACE, en leur permettant d’influencer la culture de votre école, alors nous espérons que ce manuel vous fournira quelques idées simples et pratiques pour faire un premier pas dans cette direction. D’autre part, si vous participez déjà activement au domaine de la prévention, ce manuel vous offrira probablement quelques nouvelles idées.

De nos jours, les écoles vivent énormément de pression afin de réduire la violence en milieu scolaire. Nous avons inclus une gamme d’idées et d’activités, dont plusieurs peuvent être mises en œuvre facilement par les écoles sans avoir recours à des ressources supplémentaires ou externes.

En fait, la majorité des activités et des pratiques à instaurer à l’échelle de l’école décrites dans ce manuel ont été créées par des écoles élémentaires de diverses régions du pays – qui sont d’ailleurs déjà en train de les instaurer! En recueillant des exemples de pratiques innovatrices créées et mises sur pied par des écoles, nous sommes conséquentes avec notre croyance profonde en la capacité des individus et des communautés à se mobiliser en vue de prévenir l’agression. De cette façon, nous ajoutons à la créativité et à la sagesse démontrées par des éducatrices et éducateurs, des activistes et des personnes-ressources œuvrant au sein du système scolaire qui se sont dévoués à la création d’un monde meilleur pour les enfants et leurs communautés.

Grâce à des consultations auprès d’écoles, de personnes-ressources, ainsi que d’autres projets et organismes ESPACE, nous avons produit un recueil de pratiques créées et implantées par les écoles et qui sont cohérentes avec la philosophie, les valeurs et l’approche véhiculées par le Projet ESPACE.  Ce recueil comprend des suggestions d’activités et stratégies à implanter après la mise en œuvre des ateliers ESPACE destinés aux enfants et il comprend plusieurs composantes.  Tout d’abord, nous présentons des activités de suivi destinées à la salle de classe et qui renforcent les concepts clés du Projet ESPACE (voir Section B).  Par la suite, nous proposons des activités et des pratiques à mettre en application à l’échelle de l’école qui promeuvent les objectifs globaux de la prévention des agressions contre les enfants (voir Section C). Et enfin, nous avons inclus une dernière section contenant des ressources supplémentaires relatives à la prévention des agressions contre les enfants, y compris des programmes de suivi au Projet ESPACE offerts par le COPA, d’autres programmes complémentaires en français, des sites Web, des livres, des articles et des vidéos qui traitent de la prévention des agressions ou de thèmes connexes (voir Section D).  

Nous sommes conscientes que les stratégies et les pratiques efficaces de prévention des agressions contre les enfants doivent être adaptées en vue de répondre aux besoins particuliers de chaque école ou communauté. Nous espérons que les suggestions et les exemples que nous avons recueillis susciteront encore plus d’idées créatives, de telle sorte que vous puissiez développer des pratiques et des activités sur mesure pour répondre aux besoins et à la réalité de votre école. Nous espérons également que vous vous sentirez à l’aise d’adapter ces suggestions au besoin.

À partir de la recherche entamée pour ce projet, nous savons que bon nombre d’écoles ont déjà créé et mis en place de merveilleuses pratiques innovatrices
, sans nécessairement les avoir définies comme étant des stratégies de prévention des agressions contre les enfants. Dans le but de vous aider à prendre conscience de ce lien, nous commençons par une brève discussion de la vision globale de la prévention prônée par ESPACE et de la grande gamme de concepts et de stratégies qu’elle englobe.  Vous allez peut-être découvrir qu’au sein de votre école, vous participez plus activement que vous ne le croyiez à la prévention des agressions contre les enfants!

Section A 

Faire les liens : prévenir les agressions

Pour être efficace, un programme de prévention des agressions doit se fonder sur des théories solides et pertinentes et doit les refléter. Par ailleurs, si les théories concernant le problème (l’agression des enfants) ne sont pas mises en pratique, leur impact sera limité. Comme le souligne la version originale du manuel ESPACE :
Des programmes ne sont pas créés dans le vide. Chaque programme est fondé sur certaines présomptions concernant les gens, le changement, les relations et la société. Les présomptions qui sous-tendent un programme détermineront sa direction
.

En accord avec la synthèse entre la théorie et la pratique faite par ESPACE, la première section de ce manuel est consacrée à l’élaboration de la théorie qui sous-tend le Projet ESPACE. Cette théorie renforce et élargit notre compréhension de la nature des agressions contre les enfants, tout en nous permettant de concevoir des stratégies convenables à leur prévention. Pour commencer, nous préparons le terrain par un bref survol des types d’agression que les enfants peuvent affronter.

Les agressions contre les enfants

Les agressions commises à l’égard des enfants peuvent prendre différentes formes, y compris :

· l’abus commis par d’autres enfants tel que : l’agression et l’intimidation (harceler, taxer, menacer, rejeter, exclure, bavarder, faire courir des rumeurs, se moquer, traiter de mauvais noms, bousculer, injurier, frapper, humilier);

· l’abus commis par des adolescentes, des adolescents ou des adultes connus tel que l’abus sexuel, physique, émotionnel ou verbal;

· l’abus commis par des adultes inconnus tel que l’abus sexuel ou physique;

· la négligence de la part d’un parent, d’un gardien ou d’une gardienne; 

· le fait d’être exposé à la violence conjugale contre sa mère;

· les incidents d’agression, de discrimination, de harcèlement ou de rejet basés sur les différences, y compris l’apparence, la taille, l’âge, la capacité physique ou intellectuelle, le sexe, la race, la religion, la langue, l’origine ethnoculturelle, l’orientation sexuelle, etc.

Ces agressions peuvent avoir lieu dans une variété de contextes tels que :

· l’école;

· la maison;

· la famille élargie;

· le voisinage; 

· un lieu religieux ou communautaire
· un lieu public.

Il est de plus en plus reconnu que l’expérience de la violence au cours de l’enfance, que ce soit la violence physique, verbale, émotionnelle ou sexuelle, peut avoir un impact néfaste sur le développement sain et le bien-être de l’enfant qui en est  victime.  Bien que l’impact de la violence varie selon l’individu, à long terme, les survivantes et survivants de violence vécue pendant l’enfance pourraient vivre des difficultés telles que des problèmes dans leurs relations interpersonnelles, une faible estime de soi et des comportements autodestructeurs, notamment la toxicomanie, voire le suicide.  

Certaines personnes auront intégré un modèle de relations interpersonnelles basé sur l’abus de pouvoir et de contrôle, relations dans lesquelles il existe une victime et un agresseur.  Ces personnes, influencées par leurs propres expériences, par des messages culturels renforçant l’utilisation de l’agressivité, ainsi que par la socialisation traditionnelle des hommes et des femmes répéteront ce modèle dans leurs relations ultérieures. 
Il existe une tendance selon laquelle les hommes et les femmes qui répètent le cycle de la violence le font différemment : les hommes peuvent agresser d’autres, et les femmes peuvent se retrouver dans des situations où elles vivent des agressions.  Il est important de souligner qu’il existe de nombreuses exceptions à cette tendance et qu’il est nécessaire de les prendre au sérieux.  Toutefois, le fait de reconnaître l’influence de la socialisation traditionnelle des hommes et des femmes sur la manière dont le cycle de la violence est souvent répété permet de cerner une des causes fondamentales de la violence contre les femmes et les enfants.  
Briser le cycle de la violence est réellement possible : la majorité des individus qui ont survécu à l’abus pendant l’enfance ont réussi à le faire.  En effet, identifier et comprendre les causes sociales de la violence permet à notre société de mettre en place des systèmes, des structures et des pratiques qui soutiennent les efforts des survivantes et survivants d’abus de briser le cycle de la violence.  De cette façon, on renforce la capacité et le droit de tout le monde de faire des choix et on lance un défi aux rôles et aux conditions sociaux rigides et traditionnellement imposés aux filles, aux garçons, aux femmes et aux hommes.  

Briser le cycle de la violence requiert qu’on expose la dynamique d’abus de pouvoir et contrôle qui est à la base de toute situation abusive.  Cette dynamique constitue le fil conducteur liant les diverses formes d’agression.  La reconnaissance de cette dynamique est fondamentale à notre compréhension de la problématique des abus contre les enfants et l’approche de la prévention du Projet ESPACE relève de cette prémisse.  Il s’agit d’une analyse et d’une approche féministes.  

La vision d’ESPACE et la prévention

ESPACE a toujours compris que des stratégies efficaces de prévention des agressions contre les enfants ne peuvent être limitées à certaines situations, à des relations et interactions particulières, à des types de familles et à des groupes d’enfants particuliers. Elles ne peuvent non plus être mises en application dans des contextes particuliers de la vie des enfants. L’approche de la prévention d’ESPACE s’efforce d’établir des liens entre toutes les facettes de la vie et du vécu des enfants.

Soucieux d’aborder la prévention des agressions contre les enfants de la manière la plus efficace et complète possible, le Projet ESPACE a mis au point des stratégies de prévention fondées sur le vécu des enfants comme groupe, y compris : 

· les divers types d’agression que les enfants peuvent vivre dans les différents contextes de leur vie; 

· la vulnérabilité des enfants comme groupe par rapport à l’agression, et les facteurs sociaux qui augmentent cette vulnérabilité; 

· notre compréhension en ce qui concerne le pourquoi et le comment de ces agressions, et nos objectifs quant au changement visé par la prévention.

Les stratégies de prévention mises au point par ESPACE ont évolué à partir d’une analyse qui prend en considération tous ces facteurs.

Les types d’agression et les contextes de vie des enfants

Comme le catalyseur du développement d’ESPACE a été l’agression sexuelle d’une enfant, l’attention portée par ESPACE au problème de l’agression et de l’intimidation par les pairs au sein de l’atelier pour enfants n’est pas une coïncidence. L’inclusion de cette problématique est une reconnaissance consciente d’une forme d’agression à laquelle sont exposés beaucoup, sinon la plupart des enfants. Les enfants peuvent être exposés à l’agression ou à l’intimidation par un pair, soit en tant qu’enfant intimidé, enfant qui intimide, spectatrice ou spectateur, participante ou participant secondaire, témoin qui tente de défendre les droits de l’enfant intimidé, ou une combinaison quelconque de ces rôles.

Aborder la problématique de l’agression et de l’intimidation par les pairs est d’une grande importance pour le développement d’une approche efficace de la prévention en milieu scolaire de toutes les formes d’agression contre les enfants. Cela permet aux enfants de définir et de repérer les comportements abusifs dans une situation qui leur est immédiate et réelle. Il permet aussi une compréhension intégrée des dynamiques de pouvoir, de contrôle, de secret et d’isolement qui sont inhérentes à toute interaction abusive. Cette compréhension de la part des enfants peut ensuite être transférée et mise en application pour d’autres types d’expériences abusives. Cela inclut des agressions commises par des adultes, par exemple l’abus sexuel.

Aborder l’intimidation par les pairs dans le contexte de l’école élémentaire est également indispensable, puisque de tels comportements sont essentiellement une  répétition de comportements abusifs qui pourront se produire plus tard. Parmi les enfants qui agressent leurs pairs, certains peuvent devenir des agresseurs au sein de leurs relations interpersonnelles à l’adolescence ou à l’âge adulte. Cela se manifeste par des agressions telles que du harcèlement sexuel, de la violence lors de la fréquentation ou au sein d’autres relations intimes, de l’abus à l’égard des enfants et de l’agression sexuelle. Par ailleurs, un comportement d’intimidation est associé à un taux plus élevé de criminalité : le taux de criminalité chez les adultes qui ont intimidé leurs pairs pendant l’enfance est plus élevé que celui qu’on retrouve au sein de la population générale.

Pour toutes ces raisons, des pratiques en milieu scolaire qui cernent les comportements agressifs et dominants, ainsi que les abus de pouvoir entre les enfants, et qui communiquent un refus d’accepter de tels comportements jouent un rôle primordial dans la prévention de toutes les formes de violence. Une attention particulière doit être portée aux formes d’agression et d’intimidation qui relèvent d’inégalités sociales plus vastes, tels que le sexisme, le racisme et l’homophobie. Il est important d’exposer et de nommer ces formes particulières d’agression dans le but de rendre visibles la vulnérabilité et le vécu des enfants. De telles pratiques transmettent aux enfants un message clair et constant.

Messages transmis aux enfants par des pratiques en matière de 

prévention mises en place dans leur milieu scolaire

· Toute forme de cruauté, d’exploitation, de domination, d’humiliation et d’abus est une utilisation négative du pouvoir et du contrôle.

· L’abus n’est jamais la faute de la victime.

· Les enfants ont le droit de vivre sans violence et sans abus dans tous les domaines de leur vie.

· Les adultes peuvent, au besoin, offrir du soutien et jouer un rôle actif dans la protection des enfants.

· Il est possible de briser le secret qui entoure l’abus et d’en parler.

· Il existe des solutions de rechange aux comportements abusifs et agressifs.

Des pratiques efficaces de prévention ne compartimentent pas les différents types d’abus; tous les types d’agression sont plutôt perçus comme étant inacceptables et le droit des enfants de vivre sans agression est perçu comme étant inconditionnel.

La vulnérabilité des enfants et leur statut social

Les enfants, comme groupe, partagent certaines caractéristiques et expériences qui causent ou amplifient leur vulnérabilité à l’abus, notamment :

· Le manque d’information : Les enfants manquent souvent de renseignements réalistes et pertinents concernant l’abus. Par exemple, le fait que les enfants sont le plus souvent maltraités par un adulte qu’elles ou ils connaissent et en qui elles ou ils ont confiance est rarement reconnu. Il n’arrive pas souvent non plus que l’on reconnaisse leur capacité de résister à l’abus, ni que l’on aborde avec elles et eux des stratégies leur permettant d’y faire face. Et enfin, les enfants ne reçoivent pas souvent de renseignements exacts, adaptés à leur âge et à leur niveau de développement, en ce qui concerne la nature de l’abus, en particulier de l’abus sexuel.

· Le manque de pouvoir et la dépendance : En général, les enfants manquent de pouvoir et n’ont pas la capacité de faire des choix ayant un impact sur leur vie. Ce manque de pouvoir crée une dépendance par rapport aux adultes, que ce soit des parents, des enseignantes et enseignants, ou d’autres personnes. Un certain niveau de dépendance est inévitable, puisque la nature même de l’enfance exclut la possibilité de l’autonomie totale. L’autorité adulte est nécessaire, jusqu’à un certain degré, étant donné les besoins de développement sain des enfants et la responsabilité des adultes d’assurer leur protection et leur éducation. Cependant, il arrive que les adultes imposent leur autorité aux enfants sans que les circonstances ne l’exigent. Cela arrive lorsque les enfants sont exploités pour répondre aux besoins des adultes, ou qu’ils sont contrôlés sans but. Ces pratiques les privent des occasions appropriées ainsi que des habiletés nécessaires leur permettant de faire des choix. Par conséquent, les enfants peuvent vivre une baisse d’estime de soi et de confiance en soi. Par ailleurs, cela diminue leur capacité de penser et d’agir dans leur meilleur intérêt.

· L’isolement : Les enfants sont isolés des ressources et des réseaux de soutien. On fournit rarement aux enfants les renseignements, les occasions et les habiletés leur permettant d’avoir un accès direct aux adultes, aux ressources et aux services susceptibles de leur offrir un soutien en cas de besoin. En outre, les enfants se perçoivent, et sont souvent représentés, comme étant impuissants et incapables d’agir sans l’aide d’adultes. Par conséquent, ils et elles ont tendance à se percevoir mutuellement comme étant impuissants et dépendants. Pourtant, les enfants passent beaucoup de leur temps ensemble et sont capables de s’entraider et de se soutenir mutuellement. Cette capacité est bien illustrée par des situations dans lesquelles un enfant se confie à une amie ou un ami concernant un abus dans sa vie. Grâce au soutien de cet ami ou de cette amie, l’enfant est encouragé à briser le secret et à aller chercher l’aide d’un adulte de confiance. Une autre illustration de l’importance de l’entraide des enfants est la capacité et la volonté d’intervenir démontrées par bon nombre d’enfants lorsqu’elles ou ils témoignent de l’intimidation à l’école. Dans ces cas, l’intervention des enfants peut avoir un impact positif, lorsqu’elle met fin à l’agression.

La vision de la prévention d’ESPACE est fondée sur le besoin d’agir en vue de changer le statut et les conditions de vie de tous les enfants comme groupe. Cela représente le moyen le plus efficace de réduire leur vulnérabilité aux agressions.

Nos objectifs et notre approche de la prévention 

Traditionnellement, notre société a abordé la problématique des agressions contre les enfants en augmentant le contrôle exercé sur eux. Surtout en ce qui concerne la prévention de l’abus sexuel, nous avons agi par l’imposition d’une panoplie de règles  visant à contrôler les comportements et les déplacements des enfants. En même temps, nous avons cherché à contrôler les agresseurs par des moyens légaux tels que l’appréhension et l’incarcération.

Malheureusement, aucune de ces approches ne constitue un moyen efficace de prévention. Dans le premier cas, les règlements imposés aux enfants sont basés sur la présomption que l’agresseur est le plus souvent un inconnu, qui attaque les enfants dans la rue. Comment donner aux enfants des règles pour les protéger contre des adultes de confiance qu’elles et ils côtoient quotidiennement?  Cette réalité constitue la situation la plus commune d’abus contre les enfants. De plus, des règles visant à faire en sorte que les enfants évitent les agressions ne conduisent pas au développement des capacités et des habiletés dont les enfants ont besoin pour résister à un abus. Un autre côté néfaste de cette approche : elle limite les choix et la liberté des enfants. Cela porte atteinte à leur qualité de vie et empêche leur développement sain. Une dernière limite de cette approche est le risque que l’enfant brise une règle, se fasse agresser et qu’il ou elle finisse alors par se blâmer.

Dans le deuxième cas, une attention portée sur l’identification, l’appréhension et l’incarcération des agresseurs ne constitue pas de la prévention. Il doit y avoir eu au moins une victime avant de pouvoir appréhender et punir (ou traiter) l’agresseur.

Le Projet ESPACE prône une approche féministe de la prévention des abus contre les enfants, c’est-à-dire une approche fondée sur la prise en charge individuelle et collective des enfants (« empowerment ») en vue de réduire la vulnérabilité des enfants aux abus sous toutes leurs formes et dans tous les contextes de leur vie.

Basé sur la présomption que chaque enfant possède des capacités, des forces et des ressources internes, l’élément clé d’une approche efficace de la prévention consiste à les reconnaître et à les actualiser. Par conséquent, un des objectifs clés des stratégies et des pratiques de prévention est de favoriser la capacité des enfants à reconnaître et à résister à l’abus.  

La responsabilité première d’assurer la prévention des agressions contre les enfants demeurant du ressort des adultes, une attention particulière est portée à la mobilisation de la communauté autour de cette question.  Par des stratégies et des moyens concrets, les adultes peuvent contribuer à réduire la vulnérabilité des enfants par rapport à l’abus. Ils peuvent aussi les encourager à développer des capacités et à acquérir les connaissances nécessaires à la réalisation de cet objectif.

Afin de déterminer les stratégies et les pratiques de prévention qui sont fondées sur la notion de prise en charge individuelle et collective des enfants, nous pouvons nous poser les questions suivantes :

Critères d’évaluation de l’efficacité des stratégies de prévention

· Développent-elles les capacités et les forces des enfants?

· Favorisent-elles l’autonomie et l’interdépendance des enfants?

· Assurent-elles le soutien et l’encadrement adéquats et respectueux des enfants?

· Offrent-elles aux enfants des options, des choix et des moyens?

· Augmentent-elles la mobilité des enfants?

· Garantissent-elles la liberté des enfants?

Ces questions offrent des critères pour évaluer l’efficacité potentielle des moyens de prévention envisagés. À partir de ce cadre de référence, il est possible de mettre au point des pratiques et des stratégies visant à réduire la vulnérabilité des enfants par rapport aux abus, selon les grands buts suivants : 

Les buts de la prévention : réduire la vulnérabilité aux agressions des enfants

· Offrir de l’information permettant aux enfants de reconnaître les agressions et d’y résister. 

· Bâtir l’estime de soi et la confiance en soi des enfants.

· Augmenter la capacité des enfants d’agir et de prendre des décisions de manière autonome.

· Augmenter les sources de soutien et d’aide dans la vie des enfants.

De façon générale, nous pouvons atteindre ces buts au sein de nos communautés et 

de notre société en réalisant les objectifs suivants :

Des objectifs pour atteindre les buts de la prévention

· Donner aux enfants de l’information pertinente, réaliste et adaptée à leurs besoins et à leur niveau de développement concernant toutes les formes d’agression, ainsi que les stratégies et moyens pour y résister.

· Cultiver chez les enfants une conscience de leur valeur individuelle, de leurs responsabilités et de leurs droits, ainsi que de ceux des autres.

· Encourager le développement des capacités et des habiletés des enfants.

· Augmenter la gamme de choix ayant trait à leur vie quotidienne.

· S’assurer que les enfants ont accès à une gamme de ressources communautaires efficaces et respectueuses de leurs droits.

· Encourager l’entraide et la coopération entre les enfants.

· Élargir le réseau d’adultes capables d’offrir un soutien respectueux aux enfants. 

· Sensibiliser l’opinion publique et mobiliser la communauté autour de la problématique et des causes des agressions contre les enfants et leur prévention.

· Offrir des modèles de comportement non-violents.
Ces buts et objectifs généraux offrent une base solide pour la conception de 

stratégies de prévention pratiques et efficaces, adaptées à divers milieux.  

Un milieu dont l’influence est primordiale dans la vie des enfants est celui des 

écoles. Les écoles ont un énorme potentiel en matière de contribution à la prévention des agressions contre les enfants. Les écoles peuvent créer au sein de leur communauté particulière une culture fondée sur le concept le plus essentiel du Projet ESPACE : celui des droits de tout le monde à la sécurité, à la force et à la liberté.

Changer la culture de l’école :

 une approche globale de la prévention

Adopter une approche efficace de la prévention des agressions veut dire s’assurer que les enfants reçoivent le message qu’elles et ils ont le droit d’être  « en sécurité, fortes ou forts, et libres » en tout temps. Elle implique aussi l’obligation de respecter ces mêmes droits vis-à-vis des autres. Il est important que ce message soit communiqué de façon constante, au fil des ans, dans diverses situations et dans tous les contextes de vie des enfants, y compris la maison, l’école, la salle de classe et la communauté dans son ensemble.  

Adopter une telle approche requiert que les enfants reçoivent ce même message, communiqué de diverses façons, au cours de toutes les étapes de leur développement. Pour que ce message soit communiqué efficacement, il est important de le transformer en des pratiques concrètes, qui influencent les interactions des enfants autant avec leurs pairs qu’avec les adultes de leur entourage.

Afin de rejoindre cet objectif, le Centre ontarien de prévention des agressions (COPA) a développé une série de programmes, adaptés à différents niveaux d’âges et abordant différents types d’agression vécus par les enfants.  Le Projet ESPACE, suivi par « Agir ensemble, programme de prévention de l’intimidation » offrent aux écoles élémentaires une occasion de sensibilisation et de planification collectives visant la prévention de l’intimidation. Comme tous les programmes du COPA, cette initiative aborde le problème de l’intimidation à partir d’une approche globale de la prévention fondée sur la prise en charge des enfants et de leur communauté.  

Une approche globale de la prévention inclut également des stratégies et des pratiques qui se concentrent sur les enfants qui sont agressés, ou qui sont à risque d’être agressés, ainsi que sur ceux et celles qui agressent, ou qui sont à risque d’agresser. L’approche d’ESPACE reconnaît l’importance de développer des moyens respectueux et non punitifs fondés sur la prise en charge pour répondre à ces enfants.  En ce qui a trait aux enfants qui agressent, il importe de veiller à leur faire vivre les conséquences de leurs actions et de leur offrir des occasions d’apprentissage. Nous avons inclus une brève liste de ressources qui traitent de cette question dans la Section D.

Il est de plus en plus reconnu que la violence est un problème social, et non individuel. À l’école, des efforts pour prévenir l’intimidation, ainsi que d’autres formes d’agression, sont plus efficaces lorsqu’ils sont holistiques et systémiques, c’est-à-dire lorsqu’ils impliquent toute la communauté scolaire, à tous les niveaux, afin de changer le climat ou la culture de l’école. Toutes et tous ont un rôle à jouer dans ce plan global de changement compréhensif : 
Un changement de comportement des élèves ne se réalisera pas sans un changement de comportement des adultes. Cela implique une exploration ainsi qu’une remise en question de l’utilisation du pouvoir et du contrôle, ainsi que de la relation entre la responsabilité et le pouvoir
.  

Comprendre l’utilisation positive du pouvoir et du contrôle est une condition nécessaire pour comprendre leur abus, car cela constitue l’essentiel de toute forme d’agression.  Le Projet ESPACE et le programme Agir ensemble offrent un point de départ aux écoles qui désirent entamer un tel processus de réflexion et de remise en question en ce qui a trait à l’intimidation et sa prévention au sein de leur communauté.   
La valeur particulière du Projet ESPACE et du programme Agir ensemble se trouve dans la mise au point de stratégies qui réduisent la vulnérabilité de tous les enfants par rapport aux agressions sous toutes leurs formes, incluant mais non limitées à l’intimidation. Pour cette raison, nous avons choisi de nous concentrer sur le recueil d’activités et de pratiques innovatrices en milieu scolaire qui touchent tous les enfants. Nous croyons que cette approche a le potentiel nécessaire pour changer le monde des enfants, en commençant par un contexte important de leur vie : l’école.

Quelques stratégies de prévention destinées au milieu scolaire

Comme point de départ, nous déterminons une liste de stratégies générales pour prévenir les agressions.  Ces stratégies découlent des objectifs de prévention déjà présentés et elles sont adaptées au milieu de l’école élémentaire. Il existe un nombre illimité de façons de mettre ces stratégies en action. Les activités décrites dans ce manuel offrent des exemples de moyens pratiques afin de mettre en œuvre les stratégies suivantes :

Stratégies de prévention destinées au milieu scolaire

· Reconnaître, souligner et valoriser les capacités et les compétences individuelles de chacun ou chacune.

· Véhiculer des images positives des enfants, dans toute leur diversité, comme étant des personnes capables, compétentes et dignes de respect.

· Impliquer les enfants dans la prise de décision et dans la résolution de problèmes, et créer des occasions leur permettant de faire des choix.

· Offrir aux enfants des occasions de développer et d’acquérir une gamme de capacités et d’habiletés leur permettant d’actualiser leurs ressources intérieures.

· Assurer que les besoins et les préoccupations des enfants soient entendus et pris au sérieux.

· Faire la promotion d’un environnement scolaire basé sur le respect des différences et sur la reconnaissance des droits et des responsabilités de chacun et chacune.

· Offrir aux enfants des occasions leur permettant d’acquérir le sens de l’initiative et de prendre des responsabilités.

· Favoriser un environnement scolaire fondé sur une attitude de non-tolérance envers toutes les formes d’abus et de violence, ainsi qu’une reconnaissance de la réalité de l’abus et de la violence dans votre communauté et dans votre école.

· Assurer, à l’échelle de toute l’école, une compréhension commune de ce que constitue l’agression, en adoptant une définition claire, ainsi qu’un langage commun pour en parler.

· Promouvoir des modèles de relations interpersonnelles saines et égalitaires et encourager l’expression saine des émotions.

· Favoriser la résolution sans agression de conflits au sein de l’école.

· Amener les enfants à avoir accès à des ressources sociales et à prendre conscience des lois qui existent pour protéger leurs droits.

· Favoriser le contact entre les personnes-ressources adultes et les enfants.

· Offrir aux parents et au personnel scolaire des occasions pour acquérir des habiletés et des connaissances leur permettant de contribuer à la prévention des agressions.

· Impliquer les parents et la communauté dans des initiatives de l’école pour la prévention des agressions contre les enfants.

· Créer des liens entre l’école et des groupes et des individus dans la communauté ayant de l’expertise et œuvrant pour la prévention de la violence.

· Assurer une présence active de ressources de soutien – communautaires et internes à l’école –  destinées aux enfants.

· Assurer des occasions de partage, d’échange et de coopération entre tous les membres et toutes les membres de la communauté scolaire. 

· Promouvoir la création d’une communauté scolaire cohésive, fondée sur des valeurs articulées et partagées.

Ces stratégies peuvent offrir aux écoles des lignes directrices, illustrant la vision d’ESPACE, afin de transformer cette vision en une réalité concrète. Bon nombre d’écoles ont développé des « codes de conduite » ou des « codes de vie » comme moyen d’articuler les valeurs et la mission de l’école. Ce genre d’initiative est un premier pas critique vers la création d’un environnement scolaire qui réduit la vulnérabilité des enfants par rapport aux agressions. Le défi est de trouver des moyens de « dynamiser le code de vie
 » pour que les valeurs et la mission puissent s’infiltrer dans tous les aspects de la vie et de la culture de l’école. Vous trouverez bien des ressources dans ce manuel – la plupart développées et mises en œuvre par et pour des écoles élémentaires - qui aideront à soutenir un tel environnement.
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Section B :

Pratiques en salle de classe

Cette section comprend une gamme d’activités et pratiques conçues par des équipes et des organismes ESPACE, ainsi que par quelques écoles du Canada qui offrent des activités complémentaires au programme ESPACE. Notre quête de matériel lors de cette recherche a révélé l’existence d’une véritable « mine d’or » d’activités de prévention qui peuvent se faire en salle de classe. Nous avons sélectionné une variété d’activités qui correspondent à la vision et aux objectifs de prévention du Projet ESPACE tels qu’ils sont décrits dans la Section A. Les activités décrites dans cette section renforcent les concepts et les renseignements présentés aux enfants lors des ateliers ESPACE.  

Activités de prévention 
des agressions et de l’intimidation
Nous incluons dans cette section des activités créées par les écoles. Elles traitent directement de l’agression et présentent des concepts abordés dans le programme ESPACE. Par conséquent, elles sont complémentaires au programme ESPACE. Nous recommandons qu’elles soient mises en pratique une fois que vous aurez accueilli le Projet ESPACE dans votre école.

Curriculum pour la prévention de la violence

Cette section pédagogique consiste en trois composantes et traite de la violence.   Les activités décrites pourraient être offertes à la suite des ateliers ESPACE et offriraient une excellente occasion de reprendre et d’approfondir les thèmes et les concepts abordés dans l’atelier pour enfants.

Les trois composantes du programme sont les suivantes :

a) Sensibilisation des élèves : le but est d’amener les élèves à prendre conscience de ce qu’est la violence et des différents types de violence, y compris la violence au niveau mondial, communautaire et interpersonnel. Dans l’atelier ESPACE, la violence est définie comme étant une perte des droits à la sécurité, à la force (physique et intérieure) et à la liberté.  

b) Qui peut aider et comment obtenir de l’aide : le but est d’informer les élèves au sujet des ressources qu’ils peuvent trouver dans leur communauté telles que des services sociaux, les services de la police ou des services d’hébergement. Pour cette composante, des personnes-ressources venant d’organismes communautaires viennent faire des présentations aux élèves.

c) Les habiletés nécessaires pour résister à l’abus sont discutées et pratiquées. On distingue entre l’affirmation de soi et l’agression. On peut également revoir la distinction entre l’agression et l’autodéfense dont on a discuté lors de l’atelier ESPACE. Cette composante pourrait présenter une excellente occasion de revoir et de pratiquer les stratégies apprises par les élèves lors des jeux de rôles de l’atelier ESPACE, par exemple le cri de pouvoir, l’autodéfense, écouter ses instincts, dire non, garder une distance par rapport à une personne inconnue et chercher l’aide d’un adulte en qui on a confiance.  Il s’agit également d’une révision pertinente des stratégies et concepts discutés par les élèves dans le cadre d’Agir ensemble : programme de prévention de l’intimidation.
d) Projet des élèves : 

La section se conclut par des projets de prévention de la violence créés par les élèves. Le but est de les conscientiser par rapport à la problématique de la violence, de les amener à réfléchir sur la prévention et de faire des suggestions de moyens de prévention.

· Les élèves créent un projet sur un thème relié à la violence et à sa prévention. Leur représentation doit démontrer des exemples de non-violence. Une variété de moyens peuvent être utilisés pour réaliser le projet (voir quelques exemples au prochain point).

· Quelques exemples de thèmes abordés dans les projets sont : la violence dans les sports, dans les médias, dans les chansons, dans les jeux vidéo, etc. 

· Une soirée pour exposer les projets est organisée à l’école. On y invite les parents, les médias et la communauté. Quelques élèves sont invités à se présenter à l’émission locale des nouvelles.

Source : Yorkdale Central School, Yorkton, Saskatchewan.

Projets de prévention de la violence

Dans le cadre de la section pédagogique traitant de la violence et de sa prévention (décrite ci-dessus), une série d’idées de projets sont proposées aux élèves. Les projets ont été conçus de telle sorte qu’un produit final puisse être exposé lors d’une journée spéciale désignée pour l’exposition des projets de sensibilisation et de prévention de la violence (voir le point 1 ci-dessus).

Ces projets peuvent également être entamés individuellement, qu’un programme complet sur la violence soit mis en œuvre ou non. Les projets proposés offrent un excellent moyen de renforcer les concepts du Projet ESPACE auprès des élèves plus âgés.

Les idées de projets proposées :

· Visionner des émissions de télévision pendant les heures de grande écoute (18 h 00 à 21 h 00). Monter un journal d’énoncés, de commentaires et d’actions violentes pour chaque émission. Créer une liste d’émissions de télévision qui sont, à ton avis, trop violentes pour les heures de grande écoute. Raconter quelle influence ce type de programmation pourrait avoir sur des jeunes. Créer une exposition qui représente tes impressions sur ce thème.

· Faire une enquête sur les chansons populaires écoutées par les élèves de ta classe. Déterminer quels groupes ou quelles chansons contiennent de la violence. Décrire quel impact l’écoute de cette musique pourrait avoir sur les jeunes d’aujourd’hui. Créer une exposition qui représente tes impressions sur ce thème.

· Faire une enquête d’expressions populaires utilisées par les élèves à ton école. Y en a-t-il qui semblent violentes ou blessantes? Faire une liste d’énoncés qui pourraient être considérés comme des insultes contre une personne et essayer de faire une liste semblable d’énoncés plus appropriés. Créer une exposition qui représente tes impressions sur ce thème.

· Créer une courte mise en situation qui démontre comment deux jeunes pourraient résoudre un problème en se servant de moyens coopératifs au lieu de la violence. Enregistrer ta mise en situation avec une caméra vidéo.

· Créer une grande affiche sur le thème « Comment vous pouvez faire une différence » en représentant un environnement scolaire, une communauté ou un monde qui est plus en paix et qui accepte également toutes les personnes.

· Créer une grande affiche qui représente des moyens positifs de faire la paix.

· Créer un jeu avec un tableau. Les joueurs se retrouvent face à des problèmes et doivent créer des solutions pacifiques qui les aident à gagner le jeu. Faire une grande affiche des règlements pour que tout le monde puisse voir comment jouer ton jeu.  

· Créer un poème qui décrit un conflit et comment il a été résolu pacifiquement. L’écrire sur une grande pancarte et la décorer.

· Créer une chanson qui enseigne aux autres comment résoudre des conflits sans violence. Créer des paroles sur un air que tu as inventé ou sur un air qui est déjà connu.

· Trouver des exemples de chansons populaires qui démontrent des moyens positifs permettant aux gens de se comprendre et de s’apprécier.

· Trouver des bandes dessinées qui démontrent des façons positives de résoudre des conflits.

· Créer une bande dessinée, avec 6 à 8 vignettes, démontrant un conflit qui survient et qui est résolu par une méthode non violente.

· L’Halloween est une fête populaire. Les diverses activités qui font partie de l’Halloween peuvent être amusantes ou à caractère violent. Créer un tableau qui catégorise ces activités en deux groupes : « Sur le bord de la violence » ou « Tout simplement amusante ».

Source : Yorkdale Central School, Yorkdale, Saskatchewan.

Sensibilisation sur l’agression et l’intimidation 

La conseillère d’orientation, accompagnée par une personne-ressource de la communauté (p. ex., une personne-ressource d’un service social destiné aux enfants ou un agent ou une agente de police), visite chaque salle de classe en vue d’élever le niveau de conscientisation des élèves par rapport aux comportements d’agression et d’intimidation à l’école. Le but des séances est d’amener les enfants à mieux prendre soin les uns des autres et d’aider les enfants qui agressent à changer leur comportement.

Quelques thèmes qui pourraient être abordés lors des séances :

· définir l’agression;

· les types de comportement qui constituent l’agression ou l’intimidation (p. ex., pousser, rejeter, bavarder, harceler, taxer, menacer, injurier, frapper, humilier);

· les dynamiques qui existent entre : les enfants qui agressent, les enfants victimes, les enfants qui soutiennent les victimes, les enfants qui soutiennent les enfants qui agressent et les enfants témoins;

· le cycle de la violence;

· les habiletés de résolution de conflit, de communication et d’affirmation de soi;

· la distinction à faire entre bavarder, ou être « stooleur ou stooleuse », et rapporter une situation d’agression ou d’intimidation dans le but d’aider quelqu’un.

Les séances pourraient être adaptées pour les élèves de la maternelle à la troisième année en racontant une histoire qui traite de l’agression et de l’intimidation par les pairs :

· on peut se servir de marionnettes (achetées dans un magasin de jouets) pour raconter l’ histoire;

· on invente deux personnages qui représentent des enfants de l’école et on leur donne des noms;

· on peut raconter, par exemple, l’histoire suivante : Un enfant est nouveau à l’école. Il vit de l’insécurité qui se traduit par un comportement agressif.  Une autre enfant est là depuis plus longtemps. Elle parle au premier enfant et l’aide à arrêter son comportement agressif et à se faire des amis.

Source : Yorkdale Central School, Yorkton, Saskatchewan. 

Pratiquer la prévention

Identifier des situations typiques de conflit ou d’intimidation qui arrivent entre les enfants.  Demander à quelques enfants de jouer le scénario.  Initier une discussion auprès des élèves afin d’identifier des solutions ou des stratégies pour résoudre le problème.  Demander aux élèves de mettre en pratique la stratégie ou la solution en jouant un scénario positif.  

NB Cette activité peut servir de suivi parfait aux ateliers ESPACE, qui se servent de la même approche : l’utilisation de jeux de rôles afin de susciter la discussion et la recherche de stratégies.

Source : École Ste Marguerite Bourgeois, Merrickville, Ontario

Autres activités de prévention

Cette section comprend des activités pour la salle de classe, proposées par des équipes et organismes ESPACE ainsi que par des écoles, qui touchent à des thèmes connexes à la prévention des agressions contre les enfants.

Droits des enfants

Vous pouvez approfondir la discussion concernant les droits abordés lors des ateliers ESPACE.

Convention des Nations Unies sur les droits des enfants

Créez une section pédagogique traitant de la Convention des Nations Unies sur les droits des enfants (voir une copie d’une version simplifiée de la Convention destinée aux enfants dans l’annexe V ainsi que d’autres ressources reliées aux droits des enfants à la Section D). Cette section pédagogique pourrait inclure les éléments suivants :

· discuter des différentes parties de la déclaration et de leur signification;

· faire le tour des pays qui ont signé la convention et des pays qui ne l’ont pas signée et essayer de déterminer pourquoi; se servir de la convention pour faire une leçon de géographie;

· discuter de la position du Canada sur les droits des enfants;

· découper et recueillir des articles de journaux traitant d’un thème relié aux droits des enfants, ici ou ailleurs dans le monde, et en discuter ensemble;

· explorer des thèmes comme : le travail des enfants, son impact sur nous et sur différents pays; le droit à l’éducation; la séparation des enfants réfugiés de leurs parents;

· inviter des personnes-ressources de la communauté ou des parents de l’école à venir parler en classe des réfugiés, des droits humains ou des violations des droits humains;

· organiser un mini-forum des Nations Unies dans la salle de classe. Chaque enfant qui y participe représente un pays, une problématique ou un enjeu différent.

Source : Frankland Elementary School, Toronto, Ontario.

Résolution de conflits et non-violence 

(NB : veuillez voir les commentaires à la page 103 concernant la distinction entre la résolution de conflits et l’intervention dans des situations d’intimidation).
Des histoires de paix

Les enfants écrivent des histoires qui décrivent des situations de conflits ou de difficultés interpersonnelles. On demande aux enfants de concevoir une fin d’histoire qui décrit une résolution pacifique. Les enfants ont l’occasion d’imaginer une stratégie de résolution de conflits sans violence.

Source : St. James School, région du Niagara, Ontario.

Les enfants ont des solutions
L’enseignante ou l’enseignant demande à la classe de se diviser en quatre ou cinq groupes. Elle ou il distribue un scénario écrit qui décrit une situation de violence ou de conflit entre enfants. Le travail de chaque équipe sera de trouver une gamme de moyens pour intervenir dans la situation décrite ou pour la prévenir. Dans le cas d’une situation d’agression ou d’intimidation par un pair, les solutions peuvent être conçues à partir de la perspective de l’enfant qui en est la victime, l’agresseur ou le témoin. Le temps alloué pour trouver le plus de solutions possibles est de 10 à 15 minutes. Ensuite, on discute en groupe des solutions envisagées par les jeunes. L'activité se termine en inscrivant les solutions retenues dans un registre « officiel ».

Source : Regroupement des organismes ESPACE du Québec.

Cercle d’amitié

Chaque classe fait une fois par semaine le Cercle d’amitié, lors duquel on s’assoit ensemble afin de discuter de toute situation de conflit qui s’est produite dans la classe.  Lors du Cercle d’amitié, et au besoin, l’enseignante ou l’enseignant revoit avec les élèves des concepts clés reliés à la résolution des conflits, tels que : la définition de ce qui constitue un conflit, des moyens afin de régler un conflit, des principes de base de la communication, tels que les « messages qui commencent avec je ».  

Par la suite, l’enseignante ou l’enseignant facilite une discussion guidée au sujet des situations courantes, dans le but de résoudre des conflits.  Le plus souvent, on se sert de classe de religion ou d’enseignement moral afin de faire le Cercle d’amitié.

Source : École élémentaire Riverview, Montréal, Québec
Respect des différences

Qui sommes-nous?

Créer une affiche dans la classe pour célébrer le caractère unique des élèves. Par exemple, appliquer les empreintes de mains des enfants sur une affiche ou alors découper ces empreintes pour décorer un arbre.

Source : Regroupement des organismes ESPACE du Québec.

Variation : On peut demander aux enfants de dessiner, ou de découper dans un magazine, une image qui représente ce qui les rend uniques comme personnes. Cela pourrait inclure des symboles ou images représentant un aspect de la culture ou des origines de l’élève.

Source : Le COPA.

Dîners internationaux

Afin d’encourager le respect des différences et la présence et l’implication des parents au sein de l’école, les classes de la 6e année se mettent ensemble pour organiser des dîners internationaux.  Les parents cuisinent et apportent des repas de diverses nationalités (par exemple, de leur culture d’origine).  On fait un repas collectif et les enfants, les parents et les enseignantEs mangent ensemble.

Source : St. Thomas More Elementary School, Ottawa, Ontario

Habiletés sociales 

Jeu de rôles sur l’affirmation de soi 
Les jeunes se divisent en équipes de deux et jouent une situation dans laquelle les personnes auront à s’affirmer. Exemples : savoir dire non, exprimer ses droits, faire une demande... Il serait intéressant d'inverser les rôles.

Source : Regroupement des organismes ESPACE du Québec.    

Être à l’écoute 

Cette activité a comme objectif de permettre aux jeunes de reconnaître et de nommer différents sentiments. L’adulte fait écouter quatre ou cinq intonations de voix (sa voix ou celle de quelqu’un d’autre). On répète une même phrase plusieurs fois en laissant transparaître chaque fois une émotion différente : la tristesse, la joie, la colère, la peur... 

Cet exercice permet aux jeunes de voir qu'une phrase ayant exactement les mêmes mots peut avoir un sens tout à fait différent en fonction de l'émotion présente derrière le message.

Exemples de phrases à enregistrer : 

« Ma mère est enceinte. » 

« J’ai reçu mon bulletin. » 

« L'école est finie. » 

« J'ai manqué mon autobus. » 

« Maman! Papa! »

Source : Regroupement des organismes ESPACE du Québec.

Convention de classe

Au début de l’année, les élèves créent leur propre convention de classe, par laquelle elles et ils s’engagent pendant l’année à adhérer à une série de lignes directrices ou de règles. Les élèves écrivent la convention, la révisent régulièrement et en font la récitation chaque matin. La convention est composée en utilisant le vocabulaire des règles et des responsabilités, de même que de messages qui se servent du mot 

 « je ».  Un élément important de la convention est la sécurité.           

Source : Frankland Elementary School, Toronto, Ontario.

Réunion de classe

Variation No. 1 : Espace sécuritaire

Toutes les semaines, lors d’une journée régulière et d’une période d’apprentissage désignées, un « espace sécuritaire » est créé dans la salle de classe. On s’en sert pour l’échange entre élèves de questions, de préoccupations et d’expériences de nature personnelle.  L’enseignante ou l’enseignant peut susciter l’échange en introduisant un thème. Des exemples de thèmes abordés sont :

· mon souvenir le plus heureux ou mon souvenir préféré de l’année;

· quelque chose que je ne vendrais jamais pour rien au monde;

· partager une lettre adressée à quelqu’un qu’on aurait voulu remercier mais qu’on n’a pas eu la chance de remercier;

· si tu pouvais retourner dans le passé et changer quelque chose, ce serait quoi?

Quelques règles de base ou lignes directrices sont établies. La liste suivante est affichée dans la salle de classe, comme référence :

· on a le droit de ne pas prendre son tour;

· on regarde la personne qui parle;

· ce qui est dit dans le cercle demeure dans le cercle;

· on respecte les sentiments des autres;

· on parle seulement quand c’est à notre tour.

On procède de la manière suivante :

· on ferme les rideaux, on allume une bougie et on s’assoit en cercle;

· une personne est désignée pour animer la rencontre;

· on souhaite la bienvenue à chaque personne, une à la fois;

· l’enseignante ou l’enseignant présente la question ou le thème;

· chaque élève partage sa réponse et l’animatrice ou l’animateur répond en dernier;

· pour terminer, l’animatrice ou l’animateur remercie chaque personne de sa participation.

Source : Frankland Elementary School, Toronto, Ontario.

Variation  No 2 :

Une réunion de classe peut avoir lieu toutes les semaines. Cette réunion sert de forum ouvert pour permettre aux élèves d’aborder leurs préoccupations concernant n’importe quel aspect de la vie ou du fonctionnement de la classe. La discussion peut aboutir à une solution ou à une résolution claire et précise. Il peut également arriver qu’il n’y ait pas de résultat clair, mais le fait d’en parler et de nommer le problème est quand même bénéfique.

On procède de la manière suivante :

· les élèves écrivent l’ordre du jour au tableau. Les questions et sujets à discuter sont tous indiqués d’avance;

· un élève joue le rôle d’animatrice ou animateur. Elle ou il lit les sujets écrits au tableau et choisit les personnes qui désirent faire des commentaires ou poser des questions;

· on ne donne pas de noms précis liés aux questions et aux sujets soulevés; les conflits particuliers entre individus sont abordés autrement.

Source : Frankland Elementary School, Toronto, Ontario.

Variation No. 3 : Conseil de coopération

Cette activité offre aux élèves un forum régulier pour communiquer aux autres leurs 

« félicitations » et leurs « demandes ». D’une part, on peut se servir du Conseil pour féliciter les amis de la classe pour des gestes, des actions et des comportements appréciés; d’autre part, on peut demander à une amie ou à un ami de changer un comportement agressif ou intimidant. On peut également soulever un autre aspect de la vie de la classe.

On suit les étapes suivantes :

Première rencontre :

· les enfants écrivent sur un papier leurs félicitations et leurs demandes;

· on met toutes les feuilles dans une pochette ou une enveloppe;

· on passe au dépouillement des feuilles et on les lit ensemble en grand cercle;

· l’enseignante ou l’enseignant agit comme médiateur ou médiatrice et tout le monde devient responsable de trouver des solutions. 

Deuxième rencontre :

· on vérifie la solution : est-ce que cela a bien fonctionné?

· au besoin, on élabore une autre solution.

Pour les situations de conflit, on garde un journal informel de l’incident. Si le conflit devient plus grave, on pourrait avoir besoin d’en parler au personnel scolaire.

Source : Cette description est un amalgame de deux adaptations différentes du Conseil de coopération d’Alexandre Beaulieu, conseiller en prévention de la violence (Commission scolaire de Montréal) et de l’École La Renaissance (Burlington, Ontario).

Carton à deux couleurs : l’importance de la communication 
L’enseignante ou l’enseignant se sert d’un carton présentant une surface blanche et une surface bleue. Elle ou il ne montre à la classe que la face blanche du carton. Il demande aux jeunes la couleur du carton. Les élèves voient la surface blanche et l'adulte, de son côté, la surface bleue. L'adulte refuse d'accepter que la surface du carton soit blanche (puisque de son côté elle est bleue). Après un certain temps et de nombreuses discussions, l'autre côté du carton sera révélé aux élèves. Il s’agit de leur faire remarquer que leur point de vue ne permet qu'une con​naissance partielle du carton. Pour le connaître entièrement, tout le monde doit communi​quer ses perceptions.  

Cette activité démontre l'importance de communiquer en échangeant tous les points de vue possibles ainsi que l'importance de découvrir tous les avantages et inconvénients de chaque situation.
Source : Regroupement des organismes ESPACE du Québec.

Habiletés de résolution de problèmes

Jeu du « Que pourrais-tu faire si... » 

Dans ce jeu, on demande aux enfants ce qu'ils pourraient faire, et non pas ce qu'ils devraient faire, étant donné que cette dernière formulation laisse entendre qu'il existe des solutions idéales pour chaque situation.

Demander ce qu'ils peuvent ou pourraient faire dans une situation donnée et les encourager à résoudre leurs problèmes de façon créative et spontanée.

Voici quelques exemples de situation à présenter. Vous pouvez également en créer d’autres :

(
Que pourrais-tu faire si quelqu'un te touchait d'une façon que tu n'aimes pas ou qui te rend confus ou confuse?

(
Que pourrais-tu faire si quelqu'un te touchait et te demandait de garder cela secret?

(
Que pourrais-tu faire si tu avais peur en marchant à côté d'un groupe d'enfants plus vieux qui te crient des noms?

(
Que pourrais-tu faire si une personne que tu ne connais pas insistait pour t'approcher et te parler et que cela ne te faisait pas sentir en sécurité?

(
Que pourrais-tu faire si quelqu'un te rabaissait ou te faisait sentir mal par des insultes?

Source : Le Centre de prévention des agressions de Montréal.

Improvisation sur la résolution de problèmes :  

· l’adulte demande de former deux équipes de cinq personnes. Le reste de la classe joue le public;

· avant chaque improvisation, on mentionne le thème, sa durée et le nombre requis de personnes;

· étape 1 : Chaque équipe démontre au moins une solution à la situation représentée. À partir des improvisations jouées, l’adulte invite les participants et participantes à écrire les solutions retenues. Ensuite, les jeunes peuvent partager leurs réflexions; 

· étape 2 : L’adulte transpose les situations jouées à des situations réelles pour amener les jeunes à échanger sur leur vécu. L’adulte peut leur demander comment on se sent dans une telle situation et quelles sont les autres solutions possibles.

Exemples de thème : Je vais demander l’aide de mes amis. Mon frère ou ma soeur me tape dessus.  J'ai utilisé l'autodéfense. Ma mère ne m'écoute jamais. J'ai réussi à lui dire non. Certains jeunes me frappent souvent à l’école. J'ai été courageux, courageuse. Je me suis fait voler de l'argent. Je me suis fait offrir de la drogue : qu’est-ce que je fais? J'ai un secret. J'ai peur de la rentrée scolaire à la polyvalente.

Source : Regroupement des organismes ESPACE du Québec.

Développement personnel : se connaître, se valoriser, s’exprimer

« Je prends soin de moi. » 

	Parfois, on se heurte à un problème sans solution immédiate. Certains problèmes vont prendre plus de temps à se résoudre et il est important de ne pas désespérer dans de telles situations. 


Dans cette activité, il s'agit d'aider les enfants à penser à ce qu'ils pourraient faire si un problème ne pouvait être résolu dans l'immédiat. Demandez-leur de faire une liste des différentes façons dont ils peuvent prendre soin d'eux, se faire plaisir, se sentir mieux et garder un sentiment de maîtrise sur la situation en attendant que le problème prenne moins d'ampleur. Demandez-leur d'écrire, de dessiner ou tout simplement de réfléchir à des petites actions simples qu'ils ou elles aimeraient faire pour eux-mêmes ou elles-mêmes. Par exemple, si quelque chose rend l'enfant triste, est-ce que celui-ci peut s'organiser pour aller au cinéma avec un ami ou une amie?

Source : Le Centre de prévention des agressions de Montréal.

Portrait d’estime de soi 

Cette activité a comme objectif d’amener les enfants à reconnaître les différentes facettes de l’estime de soi et à découvrir des moyens concrets pour l’améliorer.

Les participants doivent inscrire dans une colonne les caractéristiques d'une personne ayant une estime de soi positive. Une deuxième colonne est consacrée aux caractéristiques d’une per​sonne ayant une estime de soi négative. Après avoir trouvé plusieurs caractéristiques, deman​der aux jeunes de penser à des moyens de s’aider soi-même ou d’aider une autre personne à augmenter son estime personnelle.

Source : Regroupement des organismes ESPACE du Québec.

La visualisation 
La visualisation par l'imagerie positive permet aux enfants de mieux réagir face à leurs craintes et à leurs peurs.

Avec cette technique, l'adulte propose des scènes où le garçon ou la fille se voit réussir, résoudre un problème, etc. Exemple d’une phrase qui utilise l'imagerie positive : « Imagine​-toi en train de réussir l'examen que nous nous apprêtons à faire. »

Source : Regroupement des organismes ESPACE du Québec.

Journal personnel 
Cette activité a comme objectif de permettre à chaque personne de prendre conscience de ses réactions émotives à divers événements dans sa vie. 

Introduire le concept du journal personnel comme étant une façon de mieux comprendre ses expériences personnelles et de pouvoir se souvenir de tout. Si les élèves y inscrivent des expériences personnelles importantes, conseillez-leur de décrire d’abord l'expérience vécue et les réactions qu'elle a suscitées avant, pendant et après l'ex​périence. L'adulte peut accorder un certain temps à ses élèves en classe pour l'écriture du journal ou bien leur conseiller de le faire à la maison. 
Pour les enfants plus jeunes, l’adulte pourrait leur demander de faire un dessin sur ce qui s’est passé à la maison la veille ou durant la fin de semaine.

Source : Regroupement des organismes ESPACE du Québec.

Le cadeau de la joie  

Chaque semaine, une fille ou un garçon est mis en valeur par tous les autres élèves de la classe et par son professeur. Pour ce faire, tout le monde écrit une qualité propre à cette personne. Laisser la liberté à chaque élève de dire la qualité retenue à haute voix ou de la déposer dans un contenant prévu à cette fin en prenant soin d'écrire son nom. Pour cette activité, l’aide de l’adulte est nécessaire afin de s'assurer de la pertinence des mots remis à l'élève. Des exemples de qualités pourraient être écrits au tableau.    

Source : Regroupement des organismes ESPACE du Québec.

Jeu des valeurs 
Cette activité vise à faire prendre conscience aux jeunes de l'importance que peuvent prendre les valeurs de chacun et chacune dans notre société, dans notre communauté, dans notre famille. Elle leur fait observer l'effet que ces valeurs ont sur nos relations interpersonnelles. 

Placer les enfants par groupes de quatre. L’adulte distribue 10 cartons à chaque équipe. Sur chacun des cartons est inscrite une valeur. On demande aux jeunes de les placer par ordre d'importance et d’en arriver à un consensus. Lorsque les jeunes ont terminé, l’adulte fait un retour avec la classe pour vérifier si les enfants ont trouvé facile ou difficile le fait d'en venir à un commun accord.

Exemples de valeurs : amour, amitié, affection, communication, pouvoir, individualisme, respect, franchise, honnêteté, sagesse, courage...

Source : Regroupement des organismes ESPACE du Québec.

Comment te sens-tu?

Créer un gros dé, fait en carton, avec des visages expressifs qui démontrent des émotions sur chaque côté.  Quelques exemples d’émotions à inclure : joyeux, fâché, paisible, gêné, peur, calme, triste, jaloux, excité.

Les enfants s’assoient en cercle et à tour de rôle chaque enfant place le dé de telle sorte qu’on montre un visage qui démontre comment elle ou il se sent cette journée là.  L’enfant explique pourquoi il ou elle se sent comme cela.   

Source : École Marguerite de Bourgeois, Merrickville, Ontario

Coopération et entraide : Les jeux coopératifs

Les jeux coopératifs développent un sens de la valeur et des compétences de chacun et chacune. Ils sont particulière​ment enrichissants parce qu'ils font place à la communication, à la cohésion, à la confiance et au développement de relations interpersonnelles positives.

Voici quelques exemples de jeux coopératifs à essayer dans la salle de classe :

    La chaise musicale coopérative 

L’objectif du jeu est de maintenir tout le monde dans la partie, même si les chaises sont retirées. 

De la même façon que la chaise musicale traditionnelle, on enlève une chaise à chaque tour. Les personnes qui n'ont pas de chaise vont s’asseoir sur celles qui en ont trouvé une. Vous terminez le jeu quand il ne reste que 2 ou 3 chaises. Aucun joueur n'est éliminé et des liens chaleureux peuvent se créer. Et si vous essayiez avec une seule chaise?

Source : Regroupement des organismes ESPACE du Québec.

Jeu du « prooi » 

L’objectif de ce jeu est d’amener les enfants à nouer des liens en s’entraidant. 

Le jeu du « prooi » est un jeu pour un nombre illimité de personnes. Le professeur choisit secrètement une personne et lui dit : tu es le « prooi » (le nom se prononce proy et est d'origine hollandaise). On éteint les lumières et tout le monde commence à se déplacer les bras étendus. Lorsqu'une personne en heurte une autre, elle demande : prooi? Si l’autre n'est pas le prooi, elle répond « prooi » et tous les deux poursuivent leur chemin. S'il s'agit du prooi, elle prend la main de l'autre et la presse fermement, après quoi cette dernière reste là en silence. La partie se termine quand tout le monde a trouvé le prooi.

Source : Regroupement des organismes ESPACE du Québec.

   Le sac de fèves gelées 

L’objectif du jeu est d’amener les enfants à s'entraider et à nouer des liens. 

Chaque enfant commence par circuler autour du gymnase, à son propre rythme en maintenant un sac de fèves sur sa tête. L'adulte peut changer l'action ou le rythme en demandant aux enfants d’essayer de sauter, d’aller à reculons, d'aller plus vite, etc. Si le sac tombe, l’enfant s'im​mobilise. Une autre personne doit alors ramasser le sac et le replacer sur la tête de l'enfant, afin de libérer ce dernier; tout cela sans échapper son propre sac de fèves. À la fin du jeu, l'adulte demande aux enfants combien ont aidé les autres, combien de fois et combien de personnes dif​férentes. Ce jeu est plus agréable avec de la musique.

Source : Regroupement des organismes ESPACE du Québec.

Reconnaissance des forces et capacités

Rotation des responsabilités

Afin d’encourager chez tous les élèves le développement du sens de responsabilité, ainsi que le sentiment de son importance et sa compétence comme individu, on assure la rotation de l’attribution des responsabilités quotidiennes et hebdomadaires.  Cela évite le syndrome du « chouchou » de l’enseignante ».  On garde une liste des tâches qui indique qui les a accompli et on assure que tous les élèves aient leur tour.  Quelques exemples de tâches routinières que les élèves peuvent accomplir sont les suivantes :

· apporter le cahier des présences au bureau de la direction;

· monter les chaises des élèves absents.

Source : St. Thomas More Elementary School, Ottawa, Ontario
Cahier de communication

Chaque enfant a un cahier de communication qu’il ou elle apporte à la maison à chaque jour.  Pendant que l’enfant est à l’école, on laisse le cahier dans son bureau.  
Ce cahier est un outil pratique, car il offre un lien ainsi qu’un moyen de communication entre l’école et la maison; si l’enfant à un rendez-vous ou une activité pendant les heures scolaires, le parent peut l’indiquer dans le cahier afin d’avertir l’enseignantE.  
En plus, le cahier offre un moyen de reconnaître les forces et les capacités des élèves.  Si l’enfant vit un succès particulier ou démontre des comportements positifs, l’enseignantE l’écrit dans le livre afin de les renforcer et les valider.

Source : St. Thomas More Elementary School, Ottawa, Ontario

Nommer nos qualités

Cette activité vise à promouvoir le respect des différences en faisant comprendre aux enfants que tout le monde a des qualités et des défauts.  

Écrire le nom de chaque élève sur un morceau de papier.  Donner à chaque élève un morceau de papier avec le nom d’un élève écrit dessus.   Chaque élève écrit sur la feuille une qualité qu’on apprécie sincèrement chez l’enfant dont le nom paraît sur la feuille.  Ensuite on passe le papier à un autre élève qui fait la même chose.  

Pour introduire l’activité, l’enseignantE peut dire quelque chose comme : « Tous les êtres humains ont des qualités et des défauts.  On n’est pas amiE avec tout le monde, mais même une personne que tu n’aimes pas a des qualités.  Si tu as de la misère de penser à une qualité au sujet d’une personne, ouvre tes yeux et ouvre ton cœur pour voir les qualités de cette personne. »

Après que tous les élèves aient la chance d’écrire une qualité sur chaque feuille, l’enseignantE ramasse toutes les feuilles et informe les enfants qu’elle ou il va remettre à chaque élève sa feuille la semaine d’après.  Cela donne à l’enseignantE la possibilité de lire les feuilles afin d’assurer que les qualités sont toutes réellement positives.  S’il y a un commentaire négatif ou méchant, l’enseignantE peut faire une discussion de groupe au sujet de l’activité et refaire l’activité (à date, cela n’est pas arrivé à l’enseignantE qui a proposé cette activité).  Bon nombre d’élèves gardent précieusement leur feuille sur laquelle est inscrite une liste de leurs qualités.

Source : École Ste Marguerite Bourgeois, Merrickville, Ontario

Être une personne ressource pour les enfants

Prendre contact

Afin de connaître et s’adapter aux besoins quotidiens des enfants, et de leur communiquer qu’on désire être une personne ressource pour elles et eux, on cherche des moyens de prendre contact direct sur une base individuelle avec elles et eux à tous les jours.  Voici quelques exemples de moyens qu’on peut se donner afin d’être plus conscient du vécu des enfants et de leur communiquer qu’on est là pour eux ou elles au besoin :

· Le matin à l’entrée des enfants, accueillir chaque enfant en lui disant bonjour, en se servant de son nom, et en lui regardant directement dans les yeux.   

· À la fin de la journée, dire au revoir à chaque enfant en se servant de son nom et tenter de reconnaître quelque chose de bien ou de positif qu’il a accompli pendant la journée.  

NB : Ce sont également des occasions de vérifier comment l’enfant se sent (par exemple, est-ce qu’il ou elle a des yeux cernés, a-t-il ou elle pleuré, semble-t-il ou elle fatigué?).  En même temps, cela renforce une habileté sociale importante.   Il est d’autant plus important de prendre contact avec les enfants « invisibles », ceux et celles qui s’effacent et se retirent.  

Il y a bien d’autres façons de communiquer aux élèves qu’on est là pour elles et eux en cas de besoin :

· Lors de la période de collation ou à l’heure du dîner, observer comment les enfants sont préparés.  Si l’enfant n’a peu ou rien à manger, lui offrir quelque chose, tout en le normalisant.  Afin de faciliter cette pratique, on peut garder des dîners et des collations à l’école. 

· Rappeler régulièrement aux élèves qu’ils et elles peuvent vous aborder s’ils ou elles veulent vous parler de n’importe quoi.

Source : St. Thomas More Elementary School, Ottawa, Ontario

Section C

Pratiques à l’échelle de l’école
Cette section comprend des pratiques innovatrices créées et mises en place par des écoles, ainsi que quelques activités proposées par des équipes et des organismes ESPACE. Les pratiques dégagées sont celles qui font la promotion des objectifs de prévention décrits dans la Section A. 
Nous les avons regroupés en six sections, selon le grand thème ou but de l’activité
 : 

- la coopération; 

- la reconnaissance des forces et des capacités de toutes et de tous;

- la sensibilisation : attitudes, valeurs et information;

- la création de réseaux de soutien et d’entraide; 

- les habiletés sociales et de communication;  

- le développement de la communauté scolaire et d’un esprit d’équipe; 

- l’implication des enfants dans la résolution de problèmes et la prise de décision.
La coopération : entraide et collaboration 

Billets pour la paix 

Sur le terrain de jeux, des « Billets pour la paix » sont attribués aux élèves par les enseignantes et enseignants lorsqu’elles ou ils font des actions ou posent des gestes positifs. On les attribue à différents élèves pour une variété de gestes ou d’actions. Les actions ou gestes soulignés correspondent tous à un comportement positif au niveau des relations interpersonnelles. 

NB. Nous proposons que les actes et les gestes de paix des élèves qui reçoivent des billets soit reconnus publiquement au sein de la communauté scolaire de quelque façon; par exemple, que leurs noms soient affichés sur un babillard à la porte d’entrée, ou annoncé sur le haut parleur le lendemain matin.  (L’activité suivante offre un excellent moyen de reconnaître ces comportements).
Source : St. James School, région du Niagara, Ontario.

Tableau d’honneur

Chaque semaine, un tableau d’honneur souligne l’effort de plusieurs élèves au niveau de certaines attitudes et valeurs et de certains comportements recherchés tels que la patience, la franchise, la générosité, l’honnêteté, le respect, la discrétion, les gestes courageux, etc. Il serait intéressant que chaque élève ait droit à une nomination.

Variation : Inscrire sur un tableau, bien à la vue de tous, les bons coups, les résolutions de conflits et les autres belles réalisations des élèves.

Source : Regroupement des organismes ESPACE du Québec.

Système de brigadiers

Les élèves, en collaboration avec les professeurs, surveillent l’école, les escaliers, la cour de récréation et la sortie des jeunes à la fin de la journée. Ce système contribue à créer un climat de sécurité pour toute l’école. Ainsi, les élèves se sentent plus responsables (et plus sécuritaire!) dans leur milieu scolaire.

Source : Regroupement des organismes ESPACE du Québec.

Jeux coopératifs

Ce projet offre aux élèves des solutions de rechange aux jeux de guerre.

Le fonctionnement est le suivant :

· tous les élèves plus âgés (p. ex., en 5e ou 6e année) sont invités à participer à des réunions pour le développement de jeux coopératifs. Aux réunions, on fait un remue-méninges pour créer divers jeux et activités qui encouragent la coopération;

· chaque semaine, ces élèves circulent sur le terrain de jeux, en portant des vestes orange qui les identifient, pour solliciter la participation des enfants aux jeux;

· deux nouveaux jeux sont introduits chaque semaine.

Source : King Edward Elementary School, Edmonton, Alberta.

Variation no 1 : 

Pendant la classe d’éducation physique, les élèves apprennent des jeux simples. Cela leur offre des activités amusantes pour le terrain de jeux, ce qui peut diminuer la fréquence des conflits.

Source : Yorkdale Central School, Yorkton, Saskatchewan.

Variation no 2 :

Les élèves plus âgés (p. ex., de quatrième, cinquième et sixième années) prennent la responsabilité d’animer un petit groupe d’élèves plus jeunes. Ces élèves apprennent des jeux aux plus jeunes et les aident à organiser des tournois.

Source : St. James School, région du Niagara, Ontario.

Sources : Diverses

Équipe de citoyenneté

Quatre fois par année, chaque enseignantE d’une classe de la troisième à la sixième année choisit deux élèves chez qui on a observé un comportement positif.  Les raisons pour lesquelles on choisit un enfant ne sont pas reliées à son succès académique, mais plutôt à son comportement social (exemple : politesse, service aux autres, coopération).   On cherche à reconnaître différents élèves chaque fois.

Une cérémonie a lieu dans le gymnase devant toute l’école, lors de laquelle les élèves sélectionnés sont admis comme membres de « l’Équipe de citoyenneté »  et on leur présente un certificat.  Sur le certificat on inclut une photo de l’élève et on indique le comportement observé ou la qualité observée chez l’élève.  Par la suite, on prend une photo de l’équipe entière, et la photo est affichée pendant toute l’année sur le site Web de l’école, ainsi que sur un « mur d’honneur » à l’intérieur de l’école.  

À la fin de l’année, environ le tiers du corps des élèves aura été reconnu de cette manière.

Source : École élémentaire St. John Fisher, Pointe Claire, Québec.

Cœurs de coopération

Avec du papier, créer des formes de cœurs.  Lorsqu’un élève ou un membre du personnel enseignant ou de la direction observe un enfant qui démontre un comportement positif (par exemple, gestion de la colère, responsabilité, coopération, entraide, empathie, défense des droits d’autrui, jouer le rôle du « témoin » dans une situation d’intimidation, etc.), on écrit le nom de l’élève ainsi que le comportement observé sur un cœur en papier.

Périodiquement, on ramasse les cœurs remplis dans toute l’école et tous les enfants dont le nom apparaît sur un cœur sont invités à participer au « Dîner des cœurs ».  À l’entrée de l’école, il y a un tableau sur lequel on affiche tous les cœurs.

Source : École Ste Marguerite Bourgeois, Merrickville, Ontario

(NB : originalement développé à l’École Pierre Elliot Trudeau, Ottawa, Ontario)

Saisi en train de faire du bien!

Le personnel enseignant ainsi que les élèves observent et prennent note des actions positives (par exemple, des actions empathiques, serviables, respectueuses, etc.).  On écrit ces actions, ainsi que le nom de l’élève, sur un morceau de papier qu’on soumet à la direction.  À chaque semaine, on pige un certain nombre des actions.  On annonce sur le haut parleur les noms des élèves et leurs actions. 

Source : St. Thomas More Elementary School, Ottawa, Ontario

Assemblées de respect

Quatre fois par année, on choisit trois élèves par salle de classe qui ont fait preuve de : 

1. respect de soi-même; 

2. respect d’autrui; ou 

3. respect de l’environnement (par exemple, de l’école).  

Les noms des élèves sélectionnés sont annoncés dans le bulletin de l’école.  Lors d’une assemblée – appelée « Assemblée de respect » - on donne un certificat à ces élèves.  On prend leur photo, et les photos sont affichées dans la vitrine à l’entrée de l’école.

Source : St. Thomas More Elementary School, Ottawa, Ontario

La sensibilisation : attitudes, valeurs et information

Reconnaître la diversité

Créer des journées, des semaines, des mois ou des années thématiques désignées pour promouvoir l’équité ou pour mettre en valeur un groupe social, un événement significatif ou un enjeu social.

Voir des exemples à l’annexe V : « Dates thématiques reliées à l’équité et au respect des différences ».

Vous pouvez :

· l’annoncer aux élèves lors d’une assemblée d’école;

· faire circuler de l’information plus approfondie sur le sujet (p. ex., l’historique, les origines);

· développer une activité plus approfondie à l’échelle de l’école.

Source : Le COPA

« Initiative en matière d’équité »

Cette initiative vise à représenter tous les enfants de l’école, dans toute leur diversité. 

L’initiative comprend sept composantes : un comité d’équité, des programmes ou activités dans toutes les classes, du développement professionnel pour le personnel enseignant, une assemblée à l’échelle de l’école, l’implication de la bibliothèque de l’école, des expositions au babillard et la lettre d’information de la direction de l’école.

Description :

Le comité d’équité a les responsabilités suivantes :

· participer à des rencontres mensuelles;

· planifier des sections ou blocs thématiques reliés à l’équité pour chaque mois de l’année scolaire;

· organiser des rencontres avec des invités spéciaux et des invitées spéciales qui viennent parler aux élèves sur les thèmes choisis (les parents participent souvent à cette activité en tant qu’invités spéciaux);

· planifier une séance de développement professionnel (vidéos, sensibilisation) destinée au personnel enseignant tous les deux mois.

Le personnel enseignant a les responsabilités suivantes :

· concevoir des activités reliées au thème d’équité choisi pour sa classe et adaptées selon le niveau d’âge;

· participer aux activités de développement professionnel prévues.

Les élèves ont les responsabilités suivantes :

· pour chaque mois, deux classes sont désignées pour planifier, organiser et animer une assemblée d’école traitant du thème choisi. Une classe d’enfants plus jeunes est jumelée avec une classe d’enfants plus âgés;

· le contenu de l’assemblée peut varier. On peut y présenter un spectacle ou afficher des créations des enfants telles qu’une pièce de théâtre, une chanson ou des projets artistiques. (Par exemple, pour le thème « familles diverses » : créer et afficher une courtepointe ou chanter une chanson populaire sur un thème relié à l’unité, à la diversité ou aux familles).

La direction d’école a la responsabilité suivante :

· tenir les parents à jour en ce qui concerne les activités d’équité à l’aide d’une lettre d’information envoyée régulièrement.

Dans la bibliothèque :

· acheter régulièrement de nouveaux livres traitant de thèmes reliés à l’équité;

· la ou le bibliothécaire lit aux élèves des livres traitant du thème choisi.

Sur le babillard :

· tout ce qui est créé ou développé dans le cadre de cette initiative est affiché sur le babillard à l’entrée de l’école.

Des exemples de thèmes choisis :

· « La fierté de Frankland » : la communauté, la diversité, la conscience de soi et de son identité, la fierté de qui on est;

· « Le festival mondial de la moisson » : la distribution de la nourriture; des choix dans l’alimentation;

· des carrières non traditionnelles;

· le Mois de l’histoire des Noirs : la célébration des femmes canadiennes noires;

· « Notre planète la Terre » : une vision globale de ce qui nous relie aux êtres humains autour du monde;

· « Honorer les générations » : les grands-parents sont invités à venir parler de leurs expériences et de leur vécu en tant que personnes âgées;

· la musique du monde.

Source : Frankland Elementary School, Toronto, Ontario.
Afficher des messages de prévention

La décoration d’une école envoie un message puissant concernant les valeurs qui y sont véhiculées.

Un moyen d’atteindre certains objectifs de prévention est de créer et d’exposer des affiches contenant des messages pertinents. La création d’affiches peut se faire par les élèves, dans le cadre d’un projet collectif, ou par le personnel scolaire.  Les affiches peuvent être exposées dans toutes les salles de classe, dans les couloirs de l’école et dans la salle du personnel enseignant.  

Les messages affichés peuvent contribuer à :

· changer les attitudes;

· sensibiliser les membres de la communauté scolaire par rapport à la violence et à sa prévention;

· susciter la coopération des membres de la communauté scolaire par rapport aux règles et aux protocoles établis;

· donner de l’information aux enfants et aux adultes concernant les ressources communautaires.

Voici quelques idées d’affiches à créer et à présenter :

· «  On ne permet pas les actes d’agression et d’intimidation dans cette école » (Source : King Edward School, Edmonton, Alberta)
;

· des lignes directrices décrivant comment chercher de l’aide si un enfant vit de l’agression ou de l’intimidation par un pair ou toute autre personne (Source : King Edward School, Edmonton, Alberta)
;

· une liste des droits et responsabilités des enfants au sein de l’école (Source : le COPA);

· des affiches soulignant des journées, des semaines, des mois ou des années consacrés à un groupe ou à un événement particulier (p. ex., Journée internationale pour l'élimination de la discrimination raciale, Journée internationale de la femme – voir l’annexe IV pour d’autres suggestions) (Source : le COPA);

· des images positives d’enfants qui représentent leur diversité au niveau de tous les groupes sociaux. On peut en faire un collage avec des images découpées dans des magazines (Source : le COPA);

· des numéros de téléphone de services et ressources destinés aux enfants de votre communauté, p. ex., Jeunesse J’écoute (Source : le COPA);

· des éléments du code de vie de l’école, p. ex., des principes de communication : comment on se parle; qu’est-ce qu’on fait si on n’aime pas quelque chose ou si on n’est pas d’accord avec quelque chose (Source : Alexandre Beaulieu, conseiller en prévention de la violence, Commission scolaire de Montréal);

· on affiche les lignes directrices de l’école concernant l’agression et l’intimidation :  

1. Nous ne le ferons pas aux autres;

2. Nous aiderons les élèves qui le vivent;

3. Nous inclurons les élèves quand ils et elles sont exclus;

4. Nous rapporterons l’agression et l’intimidation quand nous la voyons ou que nous sommes conscientes ou conscients que ça se passe (Source : St. James School, région du Niagara, Ontario).

Sources : Diverses.

Chansons antiviolence

Créer une chanson, avec des paroles qui expriment des valeurs ou des stratégies antiviolence, pour l’école entière. Lors d’assemblées d’école, les enfants peuvent la chanter ensemble.

Sources : Yorkdale Central School (Yorkton, Saskatchewan) et Alexandre Beaulieu, (conseiller en prévention de la violence, Commission scolaire de Montréal).

Création de calendriers

Créer des calendriers basés sur des thèmes connexes à la prévention et composés de dessins et d’autres créations faites par les enfants. Des exemples de thèmes à aborder sont : « Des relations saines » et « Bâtir une communauté scolaire ». On peut offrir les calendriers comme cadeaux aux familles de l’école ou les distribuer au sein de la communauté.

Description

Le processus à entamer pour créer les calendriers est le suivant :

· Les enseignantes et enseignants réservent un après-midi à la création des représentations des enfants de relations saines et d’une communauté scolaire. On peut jumeler les classes pour faire cette activité.

· On organise une soirée où les dessins et autres créations des enfants sont exposés. On y invite tous les parents.

· Certaines créations et dessins sont sélectionnés pour paraître dans le calendrier; cependant, on s’assure que tous les enfants figurent dans le calendrier quelque part, que ce soit par son travail artistique ou dans une photo de classe.

· On peut inclure dans le calendrier des dictons reliés à des thèmes qui reflètent la vision de l’école.

Quelques exemples de projets à créer par les enfants dans le cadre du thème 

« Bâtir une communauté scolaire » :

· Créer une courtepointe communautaire. Cette courtepointe est composée de photos qu’on peut coudre ensemble. On prend par la suite une photo de la courtepointe et la photo paraît dans le calendrier.

· Élaborer un livre de « Recettes pour créer une communauté positive ».

Source : Yorkdale Central School, Yorkton, Saskatchewan.

« Nos mains ne servent pas à blesser » : un pacte à l’échelle de l’école

Créer un pacte antiagression et le faire connaître par tous les membres et toutes les membres de la communauté scolaire. Un exemple d’un pacte à créer sur ce thème est le suivant : « Nos mains ne servent pas à blesser ». Ce projet comprend trois composantes :

· Tous les élèves reçoivent une feuille sur laquelle est écrit un pacte : « Je ne me servirai pas de mes mains pour blesser ou faire mal à une autre 

personne », ainsi que quelques exemples de fonctions positives et créatives pour les mains (p. ex., créer, se serrer les mains, se donner des caresses, cuisiner, etc.). On invite les élèves à tracer le contour d’une de leurs mains sur cette feuille et on suscite une discussion concernant les fonctions blessantes et positives auxquelles les mains peuvent servir.

· On découpe toutes les images des mains des élèves et on en fait un collage sur lequel est inscrit le pacte « Nos mains ne servent pas à blesser ». On  expose ce collage à l’entrée de l’école.

· Lors du jour du Souvenir, le 11 novembre, chaque élève se lève pour réciter le pacte. Ensuite, on récite les fonctions positives des mains.

Source
 : King Edward School, Edmonton, Alberta.

Murale des droits des enfants

Faire une murale où les noms de tous les élèves qui participent sont inscrits. Sur celle-ci peuvent se retrouver un dessin représentant les droits que ces jeunes estiment importants, un texte, un poème trouvé ou réalisé par un ou plusieurs élèves. Cette activité peut se réaliser par étapes, tout au long de l’année. Chaque classe en réalise une partie. 

C’est une façon intéressante pour les jeunes de s’identifier à leur milieu scolaire et d’en retirer beaucoup de fierté.

Source : Regroupement des organismes ESPACE du Québec.

Concours de slogan de non-violence 

Une école a lancé un concours pour la création d’un slogan de non-violence pour l’école :  

· chaque élève écrit un slogan, son expression personnelle des valeurs de non-violence;

· chaque classe choisit un slogan pour soumettre au concours;

· l’école choisit un slogan, qui devient son slogan officiel de non-violence.

Source : Alexandre Beaulieu, conseiller en prévention de la violence, Commission scolaire de Montréal.

Campagne d’affiches pour des relations basées sur la paix

Les élèves créent des affiches basées sur leur représentation de la paix et de relations interpersonnelles basées sur la paix. Cela pourrait inclure des images positives de situations, d’interactions, de relations et de comportements pacifiques.  Les affiches sont encadrées et exposées dans le couloir de l’école.

Variation : On pourrait également incorporer le concept de relations égalitaires comme élément essentiel d’une relation pacifique (suggestion du COPA).

Source : St. James’ School, région du Niagara, Ontario.

Assemblée d’école sur les attentes 

Au début de l’année scolaire, la direction de l’école fait une présentation « Power Point » aux élèves, adaptée aux différents niveaux d’âge.  La présentation se sert de différentes images et mots clés afin de fournir aux élèves des informations concernant les attentes de l’école à leur sujet, attentes qui sont fondées sur le code de conduite et les principes et valeurs adoptés par l’école.  

Un autre concept qu’on s’assure de communiquer aux élèves lors de l’assemblée est celui de « la perception » : c’est-à-dire, l’idée que nos perceptions d’une même situation ou action peuvent être différentes.  Par exemple, un commentaire qui est drôle pour une personne peut être pénible ou blessant pour une autre.

On vise par cette présentation à développer l’empathie, ainsi qu’une conscience de l’impact de son comportement sur les autres.  Quelques exemples de moyens dont on se sert pour communiquer ces idées sont les suivants :

· montrer sur l’écran une image (exemple : dessin, photo, etc.) ambiguë ou abstraite.  Montrer l’image aux élèves et faire ressortir leurs perceptions différentes de ce que l’image représente.  Se servir de l’image afin de susciter une discussion au sujet de nos perceptions différentes.
· faire référence à des personnages célèbres – historiques ou contemporains -  connus pour des qualités qu’on vise à renforcer chez les élèves (exemple : service aux autres, résolution de conflit, compréhension et empathie, défense des droits des personnes vulnérables, etc.)
Source : École élémentaire St. John Fisher, Pointe Claire, Québec.

Principe de base

Comme principe de base, on établit auprès des élèves que « le respect va avec la justice ».  On se sert de ce principe comme point de référence lors de situations difficiles.  Si l’on doit reprendre un élève, on le rappelle de ces principes.

Source : St. Thomas More Elementary School, Ottawa, Ontario

Visites de classe

Une fois par mois, la direction circule dans chaque classe afin de revoir les définitions, les valeurs et les principes qui se retrouvent dans le Code de conduite de l’école.  Ce processus offre à la direction l’occasion de prendre contact avec les enfants dans un contexte plus intime qu’une assemblée générale de l’école.

Source : École élémentaire Riverview, Montréal, Québec

La création de réseaux de soutien et d’entraide

Créer des liens avec des services sociaux destinés aux enfants

Inviter des personnes-ressources qui offrent un service aux enfants au sein de votre école ou de votre communauté pour décrire leur organisme et pour faire connaître aux enfants le service offert. Cela pourrait inclure des services d’écoute téléphonique, des clubs sociaux ou communautaires, des services de counselling ou de santé mentale, des services destinés aux enfants à l’intérieur d’une clinique communautaire, etc. Cette activité permettra à tous les enfants de mieux connaître les ressources qui existent dans leur communauté.

Source : Le COPA

« Boîte de soutien
 »

Cette pratique est conçue pour briser le silence autour de situations d’intimidation et d’agression vécues ou observées par les enfants à l’école. 

Les élèves sont encouragés par des « Boîtes de soutien » à rapporter, de façon anonyme, les situations dont ils et elles ont connaissance, que ce soit comme témoins ou comme victimes. Des boîtes, placées à divers endroits stratégiques de l’école, permettent aux élèves de communiquer par écrit des situations d’agression. Toute personne membre de la communauté peut être dénoncée si elle utilise un comportement agressif ou intimidant, y compris les adultes. Par exemple, lorsqu’un adulte se sert de sa taille ou de sa voix pour intimider un enfant, cela est un comportement qui peut être rapporté.

La distinction entre « être porte panier » et « en parler » est clarifiée pour les élèves. Dans le premier cas, on en parle pour que quelqu’un ait des difficultés; dans le deuxième cas, on en parle pour aider quelqu’un qui est en difficulté d’en sortir.

Le personnel scolaire s’engage à donner suite, selon un protocole établi, à tous les rapports faits par les élèves.

Source : Yorkdale Central School, Yorkton, Saskatchewan.

« Anges gardiens »

Ce projet sert à créer des liens entre les élèves plus âgés et les plus jeunes de l’école. Tandis que les plus jeunes acquièrent un plus grand sentiment de sécurité et de confiance à l’école, les plus âgés développent leur sens des responsabilités.  

Chaque élève des cinquième et sixième années est jumelé avec un élève de la maternelle à la deuxième année. Le rôle des élèves plus âgés est d’accompagner les élèves plus jeunes à l’autobus le soir.

Une séance d’information est offerte aux élèves plus âgés par une enseignante ou un enseignant. Lors de cette séance, on aborde les thèmes suivants :

· le respect des droits des petits;

· les responsabilités des élèves plus âgés.

Source : École élémentaire La Renaissance, Burlington, Ontario.

Salon de discussion/Club d’amitié

Une personne-ressource de l’école (enseignante ou enseignant, parent, conseiller ou conseillère en orientation, bibliothécaire) anime régulièrement des discussions et activités informelles avec des groupes d’élèves. L’activité peut être offerte aux élèves de toute une année ou d’un groupe d’âge, ou bien aux filles ou aux garçons d’un certain groupe d’âge. Elle peut être offerte à l’heure du dîner, à la récréation, après l’école ou pendant une période désignée à cet effet. 

Un tel projet offre aux enfants plus isolés des occasions d’interactions sociales, tout en étant ouvert et disponible à tous les enfants. On évite ainsi de marginaliser ou d’étiqueter certains enfants. Des habiletés sociales positives peuvent être renforcées et encouragées lors des rencontres du groupe.

Source : le COPA

Disponible et à l’écoute

Des membres du personnel enseignant sont désignés en tant que personnes ressources auprès des élèves.  Ces personnes sont libérées pour une période de temps pendant la rentrée des enfants suite à la récréation.  Les élèves qui sont troublés ou ébranlés dû à une situation difficile de conflit ou d’intimidation vécue pendant la récréation savent qu’ils ou elles peuvent aborder ces personnes ressources.  Lorsqu’un enfant les aborde, les personnes ressources se rencontrent avec l’enfant pour le soutenir et pour faire de la résolution de problèmes avant que l’enfant rentre dans la classe.

Source : École élémentaire Pavillon de la jeunesse, Hamilton, Ontario.

Mur de soleil

On crée l’image d’un soleil en peinturant un mur dans l’école.  Ceci peut être un projet réalisé par un parent de l’école avec un talent artistique, ou bien un projet réalisé par des élèves.  Le mur choisi se retrouve dans un endroit de l’école qui est bien fréquenté.

Lorsqu’un enfant sent qu’il ou elle a besoin d’aide, de soutien ou de réconfort pour n’importe qu’elle raison, l’enfant peut aller s’asseoir à côté du mur de soleil et attendre qu’un adulte vienne s’occuper de lui ou d’elle.  

Avec le temps, et l’appui d’autres initiatives qui contribuent à développer des habiletés sociales chez les élèves de l’école, il arrive très souvent que d’autres enfants viennent réconforter et soutenir l’enfant qui s’assoit à côté du mur de soleil.  Avec le soutien et l’appui des autres enfants, le problème de l’enfant est souvent réglé sans l’intervention d’un adulte.  

Source : École élémentaire Pavillon de la jeunesse, Hamilton, Ontario.

La reconnaissance des forces et capacités 
Bonnes nouvelles

On produit une quantité de cartes postales, sur lesquelles il y a une photo d’un autobus scolaire (ou de l’école, ou toute autre photo pertinente), le nom de l’école et l’inscription suivante : « Bonne nouvelle ».  

a) Lorsqu’un enfant vit un succès (que ce soit un comportement positif, une réussite académique, sportive ou à un autre niveau, ou n’importe quel autre événement qui représente un accomplissement pour cet élève), l’enseignantE de l’élève écrit un message au sujet de la réussite et l’envoie par la poste à la maison de l’élève.

b) Deux fois par année, la direction envoie une carte postale à chaque membre du personnel enseignant sur laquelle on inscrit dans un message positif une appréciation de cette personne.

Source : École élémentaire St. John Fisher, Pointe Claire, Québec.

Livre des personnes très importantes

La direction maintient dans son bureau un classeur à trois anneaux, exposé sur un pupitre à musique, dans lequel sont inscrites les réussites des élèves.  On indique dans trois colonnes : le nom, la réussite et la date.  On reconnaît des accomplissements qui représentent des réussites pour l’élève individuel, selon son point de départ.  Quelques exemples de réussites :

· l’œuvre d’art d’un élève qu’on apprécie;

· une médaille d’or qu’un élève a gagnée dans le cadre de sa participation à un événement sportif;

· un enfant avec des besoins spéciaux qui a bien travaillé dans le bureau de la direction pendant un après-midi;

· un prix gagné dans un concours de poésie.

Source : École élémentaire St. John Fisher, Pointe Claire, Québec.

Macaron « Bon travail! »

On produit des macarons, sur lesquels paraît : l’image d’un cœur, le nom de l’école, et l’inscription « Bon travail ».  On présente un macaron aux élèves afin de souligner un succès, un accomplissement ou un comportement relié aux valeurs civiques (par exemple, la citoyenneté, la civilité, la coopération)

Source : École élémentaire St. John Fisher, Pointe Claire, Québec.

Rendez-vous pour se connaître

Une fois par année, la direction de l’école organise des entrevues individuelles de 30 à 45 minutes avec les membres du personnel enseignant, dont le but est de prendre contact à un niveau humain avec chaque individu.  Ces rencontres n’ont pas comme but d’évaluer le personnel. 

Lors de la rencontre, on pose des questions générales afin de mieux connaître la personne, telles que (sans s’y limiter) : 

· Où es-tu né(E)?

· Quelles sont des activités de loisir que tu aimes?

· Pourquoi es-tu devenuE enseignantE?

· Où t’imagines-tu dans 5 ans?

· Nomme quelque chose que j’ai fait cette année qui t’a « écoeuré » (question posée par la direction).

· Nomme quelque chose que j’aurais pu faire cette année et que je n’ai pas fait qui aurait facilité ton travail (question posée par la direction).

Les critères nécessaires pour la réussite de cet exercice sont les suivants :

· tout le monde est invité à y participer;

· personne ne reçoit aucun traitement spécial ou différent;

· la participation à l’exercice est 100% volontaire

· l’exercice doit être perçu par le personnel enseignant comme étant non menaçant.

Source : École élémentaire St. John Fisher, Pointe Claire, Québec.

Les habiletés sociales : résolution de conflits et communication

Les enfants comme médiateurs et médiatrices

Lorsque les enfants vivent un conflit sans être capables de le résoudre seuls, elles ou ils peuvent choisir, parmi tous les enfants de l’école, un médiateur ou une médiatrice. Les enfants concernés doivent s’entendre sur l’enfant à désigner comme médiateur ou médiatrice.

NB : Quelques commentaires du COPA concernant la médiation des pairs (veuillez voir d’autres commentaires au sujet de la distinction entre l’intervention en situation d’intimidation et la résolution de conflits à la page 103).
Une situation de conflit se distingue d’une situation d’intimidation.  Lorsqu’il s’agit d’une situation d’intimidation, les éléments suivants sont présents :

- un déséquilibre des forces;

- l’intention de nuire;

- une répétition dans le temps (ce qui augmente progressivement le déséquilibre de pouvoir);

- une détresse chez l’enfant intimidé, souvent accompagné de peur ou de terreur;

- la satisfaction, chez la ou les personnes qui intimident, de voir que leurs actions ont un effet sur leur victime;

- la menace – explicite ou implicite – d’avoir recours à d’autres agressions (ce qui maintient l’enfant intimidé dans un état de peur).

La médiation n’est jamais une stratégie appropriée à utiliser afin de régler une situation d’intimidation.  Dans ces situations, la priorité est : a) d’assurer la sécurité de l’enfant intimidé; et b) d’assurer la prise de responsabilité par l’enfant ou les enfants qui intimident ou qui collaborent avec l’enfant qui intimide.

Par ailleurs, il est important que la médiation des pairs ne remplace pas la supervision et la présence des adultes.  Ce sont les adultes qui sont ultimement responsable de la socialisation des enfants, et c’est surtout par leur présence et leur interaction respectueuses avec les enfants qu’ils et elles peuvent remplir cette fonction.
Variation No. 1 :
Tous les membres du personnel enseignant reçoivent une formation concernant la résolution de conflits (voir le point suivant). Par la suite, chacun des enfants de l’école reçoit une formation offerte par le personnel enseignant, afin de pouvoir jouer le rôle de médiateur ou médiatrice si elle ou il est choisi (pour une description du contenu de la formation offerte, veuillez consulter la section intitulée « Formation et sensibilisation »).

L’intention d’offrir une formation à tous les enfants de l’école est de leur envoyer le message qu’elles et ils ont toutes et tous la capacité de participer à la résolution de conflits. Le but est également d’offrir à tous les enfants l’occasion d’acquérir des habiletés (p. ex., résolution de conflits, expression des sentiments), ainsi qu’un sens de leur pouvoir et capacités personnels (« empowerment »).  

On ne se sert pas du processus de médiation pour des situations de conflit dans lesquelles il existe un déséquilibre de pouvoir entre les enfants impliqués, par exemple les situations de racisme, de sexisme, d’homophobie, de menace, d’intimidation, de harcèlement, de comportement agressif ou de violence physique. Ce genre de comportement ne peut faire l’objet d’un débat; les pratiques peuvent différer d’une école à l’autre, mais en général un autre type de processus d’intervention ou de résolution de problèmes devrait être utilisé dans ces cas.

Pour une description détaillée du processus de résolution de conflits adopté à Frankland Elementary School, veuillez consulter le document « Comment faire la paix » à l’annexe I 

« Outils de prévention ».

Source : Frankland Elementary School, Toronto, Ontario.

Variation No. 2 :   
On offre à tous les élèves des 5e et 6e années la possibilité de devenir médiateur ou médiatrice des pairs.  Les médiateurs et médiatrices interviennent – lorsqu’elles ou ils sont sollicités par des élèves – dans des situations de conflit (par exemple, des désaccords entre des élèves).  Aux élèves qui choisissent de jouer ce rôle, on offre une formation.  La formation est offerte par des élèves du niveau secondaire.  Lors de la formation, les élèves font des jeux de rôles afin de les préparer à une variété de situations.  

Si les élèves vivent une situation de conflit ou de désaccord, on peut choisir d’aller voir un médiateur ou une médiatrice.  La médiatrice ou le médiateur pose aux élèves concernés la série de questions suivante afin de faciliter le processus de médiation :

1. Désirez-vous résoudre le conflit?

2. Vous entendez-vous de ne pas parler pendant que l’autre parle?

3. Quelle est l’histoire de l’élève A?

4. Quelle est l’histoire de l’élève B?

5. Quel compromis êtes-vous prêts à faire?

Si ce processus n’aboutit pas à une solution qui est satisfaisante pour les 2 élèves, la deuxième étape est d’aller voir un adulte.

Au sein de l’école, on se sert des assemblées et d’autres occasions afin de reconnaître et souligner le rôle et le travail des médiateurs et médiatrices des pairs.

Source : St. Thomas More Elementary School, Ottawa, Ontario

Variation No. 3 :

Des élèves sont sélectionnés pour devenir médiatrices et médiateurs au sein de l’école.  La sélection se fait de la manière suivante : les adultes de l’école – la direction et les membres du personnel enseignant – choisissent des élèves qui deviennent (s’ils et elles acceptent) candidatEs pour la médiation des pairs.  Ces élèves participent à une formation, et celles et ceux qui démontrent le mieux les qualités et les habiletés nécessaires sont sélectionnéEs pour devenir médiatrices ou médiateurs des pairs.

La mise en application du programme se passe de la manière suivante : 

· Après la récréation ou d’autres périodes d’activité non structurées, les élèves qui ont eu des conflits qu’ils et elles n’ont pas pu résoudre soumettent une description écrite de la situation de conflit à un membre du personnel enseignant.   

· L’enseignante ou l’enseignant lit les descriptions de conflit et en assignent une à une médiatrice ou un médiateur des pairs.  

· La médiatrice ou médiateur suit des étapes de résolution de conflit établies auparavant.

Source : École élémentaire Riverview, Montréal, Québec
Formation en résolution de conflits

En préparation d’un processus de résolution de conflits à l’échelle de l’école basée sur la médiation des pairs, il est important d’offrir une formation en résolution de conflits.

Cette formation peut d’abord être offerte au personnel scolaire, qui peut l’offrir par la suite aux élèves.  La formation peut comprendre les éléments suivants :

A. Les sentiments :
· qu’est-ce que c’est, à quoi ça sert, pourquoi c’est important;  

· la gamme des sentiments que nous pouvons vivre;  

· comment identifier nos sentiments; les signes que nos sentiments manifestent dans notre corps; 

· le langage du corps et l’expression des sentiments;

· exemples d’activités : des jeux de rôles traitant de situations et des sentiments suscités; jeux de charades : deviner le sentiment représenté par l’expression du visage ou le langage du corps.

B. Le conflit :

· C’est quoi le conflit? Démystifier le conflit et amener l’idée que le conflit est positif et naturel : il est important de pouvoir exprimer son désaccord de façon respectueuse.

C. La résolution du conflit :

· distinguer entre les situations de conflit que les enfants peuvent résoudre par eux-mêmes et des situations dans lesquelles elles et ils auront peut-être besoin de demander de l’aide;

· distinguer entre les situations de conflit entre égaux et les situations de conflit dans lesquelles il existe un déséquilibre de pouvoir;

· déterminer quand il est approprié d’intervenir dans une situation de conflit et quand une intervention pourrait amener comme conséquence une escalade du conflit;

· apprendre des habiletés de résolution de conflits (p. ex., les habiletés de communication, l’écoute active et empathique, les messages qui commencent par « je »); comment aboutir à des situations de « gagnant-gagnant »;

· aborder le thème « Bâtir une communauté au sein de notre école, créer des espaces sécuritaires »;

· étudier la vie de pacificateurs et pacificatrices célèbres autour du monde et de personnes qui ont pu résoudre des conflits sans utiliser de la violence.

Source : Frankland Elementary School, Toronto, Ontario.

« Le comité »

L’intention n’est pas de l’utiliser pour gérer des situations mineures ou des besoins immédiats, mais plutôt pour résoudre des conflits sérieux. C’est une procédure qui aide les enfants à résoudre leurs difficultés à l’aide de leurs pairs.  
NB Veuillez voir la note ci-dessus concernant la médiation et l’intimidation.
On appelle « le comité » une procédure qui existe pour gérer des conflits qui ne peuvent pas être gérés dans le présent.  Toute personne peut faire appel au comité pour résoudre un conflit vis-à-vis de toute autre personne, y compris un enfant qui demande l’aide du comité pour résoudre un conflit avec un adulte. Le processus n’a pas besoin de demeurer neutre; on peut explicitement affirmer que certains comportements ne sont pas acceptables et prendre une position claire par rapport au conflit.  

En principe, le processus est censé offrir un soutien, et non une punition, aux personnes qui vivent un conflit.  

Le comité compte 3 enfants, dont une représentante ou un représentant de chaque classe
; 1 adulte (enseignante, enseignant ou parent); les 2 enfants qui sont en conflit et qui ont fait appel au comité. Le total des personnes présentes est six.  Au moins un des enfants impliqués dans une situation de conflit peut amorcer le processus en ayant recours au comité.   
On doit d’abord donner un avertissement à l’autre personne impliquée, p. ex., l’enfant le dit à l’autre enfant et ensuite à l’enseignante ou l’enseignant. L’enseignante vérifie que les enfants ont d’abord essayé de résoudre le conflit par eux-mêmes.  Lorsqu’on demande une rencontre du comité, on le fait en prenant un rendez-vous dans un livre réservé à cet effet. La rencontre a lieu lors de la pause de récréation ou pendant l’heure du dîner. 

Lors de la rencontre du comité, les enfants qui vivent un conflit racontent leur histoire. On arrive à une résolution, qui implique une conséquence. Une conséquence est une mesure pour améliorer la situation et pour travailler sur le conflit en vue de le résoudre; ce n’est pas une punition. On doit s’assurer que toute personne qui siège au comité comprend la distinction entre une conséquence et une punition.

Selon la représentante de l’école « Alpha Alternative School » interviewée, certaines embûches peuvent survenir lorsqu’on utilise ce processus : 

· il peut être utilisé comme une punition ou pour manipuler, intimider ou menacer d’autres enfants. Le fait de le faire pendant la pause, ou pendant l’heure du dîner, peut renforcer cet effet;

· les petits enfants peuvent le trouver intimidant et avoir de la difficulté à recréer l’histoire, à se rappeler de ce qui est arrivé et à raconter leur version. On peut remédier à cela en préparant les enfants par des discussions et des jeux de rôles dès leur entrée à l’école. Les jeunes enfants peuvent siéger au comité et observer comment il fonctionne.

Source : Alpha Alternative School, Toronto, Ontario.

Coin de paix

Variation No. 1 :

Afin de régler les conflits, on élabore – par un processus de consultation auprès des élèves – une pancarte qui identifie des étapes à travers lesquelles on peut passer afin de résoudre des conflits.   Une éducatrice ou un éducateur passe dans chaque classe de la 4e à la 6e année et consulte les élèves afin d’élaborer des étapes de résolution de conflit.  L’éducatrice recueille toutes les suggestions et idées des élèves et élabore des étapes basées là-dessus.  Les étapes suivantes sont des exemples de ce qui peut en être le résultat d’une telle consultation :

1. arrêter le conflit;

2. se calmer : respirer profondément ou prendre une marche;

3. entendez-vous que lorsqu’une personne parle, l’autre écoute;

4. décider qui va parler en premier;

5. la première personne parle;

6. l’autre personne parle;

7. trouver un compromis.

Par la suite, on identifie un mur très visible dans l’école et on affiche la pancarte à cet endroit.  On établit une entente avec tous les élèves qu’en cas de conflit entre élèves, on se rend à cet endroit et on suit les étapes de résolution de conflit indiquées.  Si un enfant demande l’aide d’un adulte, cet adulte peut se rendre à l’endroit établi et faciliter le processus en se servant des mêmes étapes, selon le besoin.

Source : École Ste Marguerite Bourgeois, Merrickville, Ontario

Variation No. 2 :

On établit des consignes – les « 5 R’s » - comme étapes à suivre lorsqu’on se retrouve dans une situation de conflit, par exemple :

· Reculer

· Respirer

· Réfléchir

· Résoudre

· Rire

On crée une affiche attrayante sur laquelle on écrite les consignes.  Plusieurs endroits sont désignés à travers l’école comme étant des « coins de paix », incluant : 

· 2 endroits dans la cour d’école;  

· 2 endroits à l’intérieur de l’école; et 

· 1 endroit dans chaque salle de classe.

L’affiche créée est exposée bien en vue aux endroits désignés.  Lorsque deux enfants vivent un conflit, on se retire à un des endroits désignés.  Les enfants se servent des consignes indiquées sur l’affiche afin de résoudre le conflit.

Source : École élémentaire Pavillon de la jeunesse, Hamilton, Ontario.

Faire semblant

Lors d’une assemblée d’école, on se sert de la dramatisation afin d’impliquer les élèves dans la résolution de problème dans des situations de conflit ou d’intimidation. On invite les élèves de se porter volontaire pour participer à l’exercice.  Habituellement il ne manque pas d’élèves qui désirent se lancer dedans!  

Les élèves sélectionnés se rendent devant l’assemblée.  Les animatrices ou animateurs chuchotent à certains élèves la situation de conflit ou d’intimidation à jouer.  Les situations à jouer peuvent être inventées, ou bien on peut demander aux élèves de jouer des situations réelles qui ont eu lieu dans le passé.  (NB : les élèves auront tous appris auparavant des stratégies afin de composer avec l’intimidation - que l’on intimide, que l’on soit intimidé, ou que l’on soit témoin de l’intimidation - ainsi que des situations de conflit). 

Les élèves sélectionnés jouent la situation négative, et l’ensemble des élèves rassemblés participent à une remue méninge afin d’identifier des solutions.  Les élèves re-jouent la situation, cette fois de façon positive, en montrant les stratégies identifiées en action.

(NB : Cet exercice est très complémentaire au Projet ESPACE, car il se sert de la même approche et des mêmes techniques - jeux de rôles et discussion.  Il peut se servir de suivi après l’implantation du programme dans une école afin de renforcer ses concepts et stratégies.)

Source : École élémentaire Pavillon de la jeunesse, Hamilton, Ontario.

Le développement de la communauté scolaire

Décrire et promouvoir la culture de l’école 

Sur le babillard d’une école, on affiche une description détaillée de la culture de l’école telle qu’elle est vécue et exprimée par les élèves. On se sert de trois phrases pour stimuler les idées et les impressions des élèves : « Notre école a l’air de... », 

« À notre école, je me sens comme si ... » et « À notre école, j’entends des sons... ». Voici quelques extraits de la liste élaborée :

Notre école a l’air d’un endroit...

· où les gens travaillent ensemble

· paisible, avec presque pas de bagarres

· où les visiteurs aiment être

· où les enfants sourient aux visiteurs

· pour s’amuser

· actif

· où des visages sourient

· artistique

À notre école, je me sens comme si…

· c’est un endroit sécuritaire et amical, où règne l’entraide

· c’est un endroit où nous avons fait un bout de chemin ensemble

· c’est une atmosphère agréable et chaleureuse

· on fait partie d’un groupe amical qui nous accepte comme on est

· c’est plein d’espoir/d’encouragement

À  notre école, j’entends les sons...

· d’un endroit vivant

· d’un endroit où on est heureux

· de la concentration silencieuse

· des salutations joyeuses dans le couloir

· des activités amusantes 

· des rires

Source : Yorkdale Central School, Yorkton, Saskatchewan. 

« Bâtir la communauté scolaire » : conception collective de la mission de l’école

Pour impliquer tous les membres et toutes les membres de la communauté scolaire dans la conception de leur mission, on peut procéder en plusieurs étapes :

· mener une enquête
 en vue de déterminer jusqu’à quel point les membres de la communauté (y compris les élèves, les parents et le personnel scolaire) sont satisfaits de l’école et pour définir quel type d’école on désire;

· lors d’une journée réservée spécialement à cet effet, faire un remue-méninges de leur vision d’une communauté et des valeurs, croyances et attitudes partagées par les membres de la communauté scolaire. À partir de ce qui en ressort, on développe la mission de l’école;

· entamer des activités en vue de susciter un engagement collectif à la mission, par exemple créer un livre de poésie sur le thème de la communauté ou produire un calendrier sur le thème « Bâtir la communauté scolaire ».

Source : Yorkdale Central School, Yorkton, Saskatchewan.

Dynamiser le code de vie
 

L’élaboration du code de vie de l’école offre une excellente occasion d’atteindre plusieurs objectifs de prévention, autant par le processus entamé, que par son contenu et par le langage utilisé. Plusieurs initiatives décrites constituent des moyens de transformer le code de vie en une force positive, dynamique et présente dans la vie de l’école, qui contribue activement à la prévention des agressions contre les enfants.

Variation no 1 

On peut élaborer le code de vie de l’école par un processus participatoire et collectif qui implique les élèves de l’école. Cette initiative comprend plusieurs volets :

Développement collectif :

· l’élaboration du code de vie est entamée avec et par les élèves de l’école.

Le lancement officiel du code de vie :

· on annonce les règles de l’école, ainsi que les conséquences de briser les règles.

Des assemblées d’école :

· lors d’assemblées d’école (qui peuvent avoir lieu, p. ex., toutes les deux semaines), les élèves travaillent chaque mois sur différents éléments du code de vie : on en discute et on développe des activités autour de l’élément en question;

· on félicite et applaudit les enfants qui manifestent un comportement ou accomplissent une action qui illustre cet élément du code de vie.

Des affiches :

· on affiche des éléments du code de vie, p. ex., des principes de communication : comment on se parle, qu’est-ce qu’on fait si on n’aime pas quelque chose ou si on n’est pas d’accord avec quelque chose.

Source : Alexandre Beaulieu, conseiller en prévention de la violence, Commission scolaire de Montréal.

Variation no 2

On adopte un processus permettant chaque année un renouvellement et une réappropriation du code de vie par la communauté scolaire :

· les élèves et le conseil d’école revoient le code de vie chaque année pour vérifier s’il répond toujours à leurs besoins;

· une fois réapprouvé, le code de vie est gardé à la maison;

· en réapprouvant le code de vie au début de l’année, le conseil d’école se donne le mandat de le promouvoir et de l’appuyer par une mise en oeuvre concrète à travers diverses activités et pratiques. 

Source : École élémentaire La Renaissance, Burlington, Ontario. :

Variation no 3

Le code de vie peut incorporer un contenu et un langage qui rejoignent des objectifs de prévention. Par exemple, le code de vie peut faire référence aux éléments suivants :

· les droits et les responsabilités des élèves, du personnel scolaire et des parents;

· des attentes claires concernant la conduite des élèves;

· un processus pour l’élaboration, la révision et la communication du code de vie qui inclut la participation et les commentaires des élèves, du personnel scolaire, des parents et de la communauté.

Le code reflète et exprime des valeurs et un langage qui sont cohérents avec les objectifs de prévention, comme le révèlent les extraits suivants (traduits de l’anglais par le COPA) :

Quelques exemples de droits et responsabilités à mentionner dans le code de vie :
Les élèves ont le droit de s’attendre à ce que :

· elles et ils puissent travailler dans un environnement scolaire sécuritaire, paisible et confortable;

· elles et ils soient traités avec respect et justice et que l’on prenne en considération leurs capacités et leurs besoins individuels;

· leurs opinions soient valorisées et prises en considération lorsque l’on prend des décisions.

et la responsabilité de :

· créer un climat scolaire sécuritaire et positif et résoudre des conflits de manière pacifique;

· développer les habiletés sociales et les habiletés de vie qui leur permettront de bâtir des relations saines.

Le personnel scolaire a le droit de s’attendre à ce que :

· elles et ils puissent travailler dans un environnement qui est sécuritaire, propre et paisible;

et la responsabilité de :

· modeler des comportements qui démontrent du soutien, de la patience et de la tolérance – des comportements qui promeuvent l’estime de soi et un ton positif pour l’école.

Les parents on le droit de s’attendre à ce que :

· elles et ils aient des occasions significatives d’offrir leurs suggestions en ce qui a trait à la gestion de l’école;

et la responsablité de :

· servir de modèle en vue d’établir des valeurs positives en ce qui concerne l’importance de l’éducation, ainsi que le respect des autres élèves, du personnel scolaire et de la propriété.

Source : Yorkdale Central School, Yorkton, Saskatchewan. 

Variation no 4

En plus de tous les exemples décrits ci-dessus, nous suggérons l’ajout d’un autre élément important dans la prévention des agressions contre les enfants. Le code de vie est un contexte propice pour exprimer l’engagement de l’école à reconnaître et à prévenir les formes de violence qui relèvent de déséquilibres de pouvoir au niveau social, par exemple le racisme, le sexisme et l’homophobie (voir la section 1 pour une discussion plus détaillée de l’importance de rendre ces formes de violence visibles en vue de les prévenir).

Source : le COPA. 

Bulletin communautaire

Créer un bulletin ou un journal soulignant les rêves des enfants, leurs droits à la sécurité, à la force, à la liberté, leurs bons coups, etc. Partager ce bulletin avec la communauté.

Source : Regroupement des organismes ESPACE du Québec.

Concours pour la prévention de l’agression, de l’intimidation et du harcèlement à l’école

L’école peut travailler en partenariat avec d’autres écoles, ainsi qu’avec un service de la communauté contre la violence (p. ex., destiné aux femmes ou aux enfants). Comme initiative collective et communautaire, on peut organiser un concours sur un thème visant la prévention de l’agression et de l’intimidation à l’école. Les élèves travaillent en groupes et le groupe qui gagne est reconnu publiquement.  Un exemple d’une activité pour le concours est le suivant : concevoir une affiche ou un vidéo contenant un message dénonçant l’agression et l’intimidation à l’école.
Les écoles peuvent planifier comment la création gagnante sera utilisée. Par exemple, on peut décider que l’affiche qui gagne le concours sera présentée dans toutes les écoles qui participent et sera distribuée dans la communauté.  Le groupe communautaire partenaire et les écoles peuvent communiquer avec les médias locaux pour promouvoir l’initiative.  
Source : L’équipe ESPACE du CARSA – Niagara Region Sexual Assault Centre, St. Catharines, Ontario.

Marche pour la paix

Dans le cadre d’une semaine thématique sur la prévention de la violence, une école a organisé une marche pour la paix dans la rue. La marche comprenait les éléments suivants :

· les parents, le personnel scolaire, la police et les enfants y ont participé;

· la marche s’est terminée par un dîner communautaire; lors du dîner, les élèves sont venus au microphone pour dire un slogan de non-violence conçu à l’avance;

· on peut impliquer des marchands de la communauté, par exemple en leur demandant de fournir le dîner.

Source : Alexandre Beaulieu, conseiller en prévention de la violence, Commission scolaire de Montréal.

L’implication des enfants dans la résolution de problèmes et la prise de décision

Les règles de sécurité

Chaque année, on sollicite l’aide des élèves de la deuxième année pour établir les règles de sécurité de toute l’école :

· au début de l’année, la direction écrit une lettre formelle aux élèves de la deuxième année leur demandant d’élaborer des règles de sécurité;

· avec l’aide de leurs enseignantes ou enseignants, les élèves élaborent une liste de règles de sécurité (y compris la sécurité au niveau des jeux et des interactions personnelles);

· une affiche, sur laquelle est écrite la liste des règles, est créée et exposée à l’entrée de l’école;

· les règles sont présentées à toute l’école lors d’une assemblée.

Source : École élémentaire La Renaissance, Burlington, Ontario.

Rencontres d’école

Les élèves de l’école sont convoqués à une rencontre une ou deux fois par semaine. La culture de l’école est définie et renforcée lors des rencontres de l’école.

· lors de la rencontre, deux enfants sont désignés pour jouer des rôles particuliers : un enfant joue le rôle d’animateur de la rencontre. Elle ou il choisit qui va parler tout au long de la rencontre. L’autre enfant joue le rôle de séparer les enfants qui font du bruit. Les enseignantes ou enseignants peuvent intervenir, gérer la rencontre et aider les enfants désignés à jouer leur rôle, au besoin. Tous les enfants ont à leur tour l’occasion d’animer la rencontre ou de séparer les enfants qui font du bruit;

· il n’y a pas d’ordre du jour établi d’avance. Les enfants soulèvent des problèmes ou questions lors de la rencontre. Habituellement, il s’agit de questions générales et non de problèmes entre individus;  

· toute personne qui le désire, qu’elle soit enfant ou membre du personnel enseignant, peut commenter sur la question ou le problème soulevé. En général, le personnel enseignant participe autant que les enfants.

Cette pratique a été conçue par une petite école composée d’environ 90 élèves. Bien qu’elle soit difficile à mettre en œuvre dans une école composée de 300 à 500 élèves, il serait facile de l’adapter en vue de convoquer les élèves d’une année ou d’un niveau composé de deux, trois ou quatre classes. Il serait important de s’assurer qu’il existe un autre moyen de soulever des problèmes pour répondre aux besoins des enfants plus timides.

Source : Alpha Alternative School, Toronto, Ontario.

Enquête sur la sécurité à l’école

En vue de découvrir le niveau de sécurité personnelle vécue et sentie par les élèves de l’école, on peut mener une enquête à cet effet. Cela permet aux élèves d’influencer directement le développement d’actions et d’initiatives en vue d’améliorer le niveau de sécurité à l’école.  

Le processus pour mener cette enquête est le suivant :

· créer un questionnaire qui pose la question suivante : « Vous sentez-vous en sécurité dans l’école? Sur le terrain de jeu? En route pour venir à l’école ou pour rentrer à la maison? Dans la salle de classe? »;  

· les questionnaires remplis sont recueillis par un processus qui permet de respecter la confidentialité et l’anonymat des élèves;

· selon les résultats, on peut retourner dans les salles de classe pour chercher plus de renseignements en posant la question : « Qu'est-ce qui vous aide à vous sentir en sécurité à l'école, et qu'est-ce qui vous empêche de vous sentir en sécurité à l'école? »;

· les résultats de cette enquête sont par la suite compilés et partagés avec le personnel scolaire, les parents et la communauté. 

Source : King Edward Elementary School, Edmonton, Alberta.

Pièce de théâtre – découvrir les préoccupations des enfants

Organiser une pièce de théâtre ou un spectacle de marionnettes à partir d’un événement concret ayant touché les enfants à l’école, dans leur communauté ou bien dans les médias. On peut se servir des principaux thèmes vus dans l’atelier ESPACE et amener les enfants à trouver leurs propres solutions.

Source : Regroupement des organismes ESPACE du Québec.

Équipe de leadership des élèves

Un conseil d’élèves est responsable de recueillir des commentaires et une rétroaction de la part de l’ensemble des élèves concernant divers enjeux, problèmes ou questions d’actualité à l’école. L’information recueillie peut être partagée avec la direction de l’école et peut influencer les décisions prises. L’équipe peut également être responsable de la planification et de l’organisation d’activités récréatives.

Le groupe peut se rencontrer régulièrement (p. ex., une fois par mois). Il peut inclure deux représentantes ou représentants par classe parmi les classes de la première à la sixième année. La sélection des représentantes ou représentants peut se faire par des élections ayant lieu dans chaque classe.

Sources : King Edward Elementary School, Edmonton, Alberta et St. James School, région du Niagara, Ontario.

Section D : Autres ressources

Cette section contient un recueil de ressources supplémentaires traitant de la prévention de la violence ainsi que de thèmes connexes. On peut se servir de certaines de ces ressources pour sensibiliser le personnel scolaire, les parents, les élèves et même la communauté. D’autres peuvent fournir des outils de prévention à utiliser par l’enseignante ou l’enseignant dans la salle de classe, ou bien des sources d’information pour les projets des élèves. On en trouvera également qui peuvent contribuer à la planification d’initiatives de prévention à l’échelle de l’école entière.  

Nous avons inclus une diversité de ressources basées sur notre perception de leur capacité de vous soutenir dans vos démarches en vue de prévenir les agressions contre les enfants.  Cependant, nous n’avons pas pu, dans tous les cas, avoir un accès direct aux ressources indiquées.  

Afin de vous permettre d’évaluer le bien-fondé des ressources et de planifier un ensemble d’initiatives au sein de votre école qui sont cohérentes avec l’approche prônée dans ce manuel, vous pouvez consulter les éléments fondamentaux d’une approche efficace à la prévention des agressions contre les enfants, tels qu’ils sont décrits dans la Section A. Nous vous rappelons que l’approche prônée par le Projet ESPACE définit l’agression contre les enfants comme étant un problème social et non une maladie individuelle. Elle souligne l’importance d’encourager la prise en charge individuelle et collective (« empowerment ») des enfants, plutôt que de les contrôler et de leur faire peur.  

Critères d’évaluation des ressources de prévention
Lorsque vous cherchez des ressources à utiliser dans votre école, les critères d’évaluation présentés dans la Section A vous offrent un outil simple vous permettant de déterminer si la ressource en question adhère à cette approche.  Nous reprenons ici six questions à poser lorsqu’on évalue des ressources :

· Développent-elles les capacités et les forces des enfants?

· Favorisent-elles l’autonomie et l’interdépendance des enfants?

· Assurent-elles le soutien et l’encadrement adéquats et respectueux des enfants?

· Offrent-elles aux enfants des options, des choix et des moyens?

· Augmentent-elles la mobilité des enfants?

· Garantissent-elles la liberté des enfants?

La résolution de conflit versus l’intervention dans une situation d’intimidation
Il y a de plus en plus de ressources disponibles visant la résolution des conflits, dont plusieurs sont mentionnées dans cette section.  Il existe différents modèles de résolution de conflit en milieu scolaire, telle que la médiation par les pairs.  Quelque soit le modèle adopté par l’école, lorsqu’un enfant fait face à une situation d’intimidation, la résolution de conflit n’est pas une réponse recommandée. 

Les éléments qui caractérisent l’intimidation sont les suivants :

- un déséquilibre des forces;

- l’intention de nuire;

- une répétition dans le temps (ce qui augmente progressivement le déséquilibre de pouvoir);

- une détresse chez l’enfant intimidé, souvent accompagné de peur ou de terreur;

- la satisfaction, chez la ou les personnes qui intimident, de voir que leurs actions ont un effet sur leur victime;

- la menace – explicite ou implicite – d’avoir recours à d’autres agressions (ce qui maintient l’enfant intimidé dans un état de peur).
L’intimidation n’est pas la même chose que le conflit; une réponse différente est alors nécessaire afin d’y répondre.
La résolution de conflit, telle que la médiation des pairs, n’est jamais une stratégie appropriée à utiliser afin de régler une situation d’intimidation.  Dans ces situations, la priorité est : a) d’assurer la sécurité de l’enfant intimidé; et b) d’assurer la prise de responsabilité par l’enfant ou les enfants qui intimident ou qui collaborent avec l’enfant qui intimide.

Par ailleurs, il est important que la médiation des pairs ne remplace pas la supervision et la présence des adultes.  Ce sont les adultes qui sont ultimement responsable de la socialisation des enfants, et c’est surtout par leur présence et leur interaction respectueuses avec les enfants qu’ils et elles peuvent remplir cette fonction.
Lorsqu’on songe à mettre en œuvre un modèle de résolution de conflit au sein d’une école, il est important d’assurer que le modèle sélectionné ne soit pas mis en application dans des situations d’intimidation, et qu’il ne remplace pas la présence et la supervision des adultes.

Programmes et ressources du COPA

Les programmes et ressources suivants sont forts compatibles avec le Projet ESPACE, car ils ont été conçus et développés à partir de la même philosophie et la même approche.  Comme tel, ils renforcent et approfondissent les informations, les concepts et les stratégies appris par les élèves lors de la mise en œuvre du Projet ESPACE.  

Agir ensemble : Programme de prévention de l’intimidation

Ce programme adopte une approche globale qui vise à faciliter le changement au sein de la communauté scolaire – à tous les niveaux – afin de créer des écoles où tout le monde se sent « en sécurité, forte ou fort, et libre ».  Ainsi, la motivation des membres de la communauté scolaire de faire face à l’intimidation est encouragée et soutenue à long terme par la culture même de l’école.  
Agir ensemble va au-delà d’activités et d’interventions destinés uniquement aux enfants intimidés et aux enfants qui intimident.  Par le biais d’une série de rencontres et d’ateliers destinés aux élèves, aux parents et au personnel scolaire (incluant le personnel enseignant, la direction, l’administration, le personnel de soutien, et tout autre membre du personnel scolaire qui désire y participer), le programme Agir ensemble facilite la mobilisation des adultes et des « témoins » autour de la prévention de l’intimidation. 

Agir ensemble est une suite intensive au Projet ESPACE et il est destiné aux élèves de la 3e à la 6e année.  Agir ensemble est offert exclusivement aux écoles ayant déjà accueilli le Projet ESPACE.

Espace personnel

Ce programme vise à sensibiliser le personnel enseignant et les enfants au sujet de divers thèmes reliés à l’importance de nos émotions afin de définir nos limites personnelles.  Espace personnel approfondit le concept des droits à la  « sécurité, la force et la liberté » comme moyen d’être à l’écoute de soi-même afin d’identifier des situations dans lesquelles on ne se sent pas à l’aise.  

Espace personnel explore avec les élèves le droit de toutes et de tous à définir et à faire respecter leurs propres limites personnelles, ainsi que leur responsabilité de respecter les limites personnelles d’autrui.  Ce programme vise à introduire à tous les enfants des concepts et des habiletés sociales visant à promouvoir les relations saines et égalitaires.  Il vise également à offrir aux enfants exposés à la violence subie par leurs mères des renseignements, des habiletés et des outils qui les 
aideront à briser le cycle de la violence.
Espace personnel est destiné aux élèves de l’école élémentaire.  Il comprend des ateliers destinés aux élèves et au personnel scolaire.

Sécurité, force, liberté : tes droits toujours tout le temps

Ce CD-Rom est destiné aux enfants qui ont participé à l’atelier à l’intention des élèves du Projet ESPACE.  Il offre une diversité de jeux et d’activités amusants, dynamiques, attirants et interactifs sur des thèmes reliés à l’information et aux stratégies véhiculées lors de l’atelier ESPACE.  
Les enfants peuvent se servir du CD-Rom individuellement.  UnE enseignantE peut également se servir du CD-Rom afin d’animer une leçon en groupe sur la prévention des agressions.

NB. Pour de plus amples renseignements concernant ces programmes et ressources, veuillez visiter le site Web du COPA, au www.infocopa.com , ou communiquer avec le bureau du COPA au 416-466-7490.

Autres programmes et ressources en français

Atelier Bleu M'AJJJIIIK

Une compagnie de théâtre pour enfants qui exploite des thèmes concernant tout le développement de l'enfant, dont l'estime de soi, la confiance en soi et l'autonomie. 

Chantale Métivier ou Louis Cartier
(Germain Duclos, 1998)

Téléphone : (418) 831-3774

Programme de sensibilisation à l’estime de soi
Ce programme de sensibilisation vise à promouvoir la valeur et la pertinence de l’estime de soi chez les enfants de 6 à 12 ans. 

Le Groupe Jeunesse, 7383, rue de La Roche, Montréal (Québec) H2R 2T4

Le programme « J’suis quelqu’un »

Ce programme vise le développement de l’estime de soi des enfants de la troisième année.
Association canadienne pour la santé mentale (bureau du Nouveau-Brunswick à Fredericton), 65, rue Brunswick, bureau 291, Fredericton (Nouveau-Brunswick)

Pour information, composez le (506) 455-5231.

Vers le pacifique

Un programme visant la résolution pacifique des conflits dans le milieu scolaire. Le programme comporte une composante de formation en médiation par les pairs.  

Une description du programme est disponible sur le site Web du Centre international de résolution de conflits et de médiation : www.circm.com.

Paix engagée

Cette trousse de logiciel interactif met les enfants au centre du processus de prise de décision en leur fournissant des outils de communication ainsi que des occasions de s’impliquer directement dans des scénarios, par exemple, en faisant des jeux de rôles.

Organisme I Choose Me: Interactive Children’s Media, 21, av. Howland, Toronto, (Ontario)  M5R 3B2  Téléphone : (416) 924-1964, Télécopieur : (416) 925-5903

Couleur Coeur : Pour mener une lutte éclairée contre le racisme dans nos écoles

Une trousse de ressources pédagogiques contre le racisme.  

Pour de plus amples renseignements, consultez le site Internet de la Fondation canadienne des relations raciales à l’adresse suivante : www.crr.ca.

Outils de sensibilisation des adultes
(i) Pour adultes

Peacebuilder Magazine for Educators (en anglais) 

Publié par le Conflict Resolution Network Canada et disponible sur Internet à : www.nicr.ca/peace/educator/
« Résolution de conflits et conciliation » 

Un article disponible sur Internet à :

http://www.cfc-efc.ca/docs/cccf/rs055_fr.htm

« Quand les jeunes règlent eux-mêmes les conflits »

Un article disponible sur Internet à :

http://www.cyberpresse.ca/droit/actualites/0205/act_302050097549.html

Estime de soi, un passeport pour la vie
Par Germain Duclos, les Éditions de l'Hôpital Sainte-Justine
Service des publications, Hôpital Sainte-Justine, 3175, chemin de la Côte-Sainte-Catherine, Montréal (Québec), H3T 1C5, Canada

Téléphone : (514) 345-4671 

« L’estime de soi, le sport et l’activité physique »

Article sur l’amélioration de l’estime de soi des filles et adolescentes par l’activité physique. Disponible sur Internet à :

http://www.caaws.ca/francais/melange/estime.htm
« Le racisme dans nos écoles : ce que vous devez savoir à ce sujet; comment le combattre » 

Disponible sur Internet à : www.crr.ca
« Dans votre communauté... Comment puis-je faire quelque chose pour les enfants » 

Guide d’action communautaire no1, article disponible sur Internet à : www.voicesforchildren.ca/français.htm
« Bully Awareness Newsletter » (en anglais)   

Publié par Child and Youth Friendly Ottawa (CAYFO) et disponible sur l’Internet à :

http://www.cayfo.ca/2004/news/newsletters/bannewsletter.php?q=15
(ii) Pour enfants

Allégories pour guérir et grandir

DUFOUR, Michel. JCL, Ottawa, 1993, 223 p.

Contes à guérir, contes à grandir

SALOMÉ, Jacques. Éd. Albin Michel, Paris, 1993, 377 p.

Le secret du petit cheval 

Livret traitant de l’abus sexuel, publié par la Direction de la politique, des programmes et de la recherche, ministère de la Justice du Canada, 1989.

La Convention (des Nations Unies) relative aux droits de l’enfant en langage clair 

Disponible sur Internet à :  
www.unicef.ca/fr/unicef/sch_election/girafe1.html
Répertoires et guides pratiques

Répertoire de programmes québécois de prévention de la violence 

Par Sylvie Gravel, publié en 2000 par le Centre de recherche interdisciplinaire sur la violence familiale et la violence faite aux femmes (CRIVIFF). En vente au coût de 5 $; on peut le commander en communiquant avec le CRIVIFF à : CRIVIFF, École de service social, Université de Montréal, C. P. 6128, succ. Centre-ville, Montréal (Québec)  H3C 3J7.   Téléphone : (514) 343-5708

Répertoire de ressources pour la prévention de la violence envers les enfants 

Publié par Santé Canada. Disponible sur Internet à :  

www.hc-sc.gc.ca/hppb/violencefamiliale/html/child_abuse_prevention_resources
/french/index.htm

Peace in the Classroom: Practical Lessons in Living for Elementary-Age Children (en anglais)

Un livre d’activités par Hetty Adams publié en 1994.

Pour commander ce livre, communiquez avec : 

Peguis Publishers Limited, 318 av. McDermot, bureau 310, Winnipeg (Manitoba) 

R3A 0A2   Téléphone : 1 800 667-9673


Everyone wins! (Jeux et activités coopératifs)


Par Sambhava et Josette Luvmour, Philadelphie, New Society Publishers, 1990.

Les jeux coopératifs pour bâtir la paix 

Par Mildred Mashedar, publié par l’Université de Paix, Belgique, Namur, 1989.  Disponible au Centre de ressources pour la non-violence, 

420, rue St-Paul E., Montréal   Téléphone : (514) 844-0484 

Coût : 18 $

Le Catalogue de Family Pastimes Cooperative Games 

Une collection de jeux de société coopératifs avec des directives bilingues. Pour commander leur catalogue, écrivez à l'adresse suivante : Family Pastimes Cooperative Games, RR4, Perth (Ontario)  K7H 3C6

Les jeux coopératifs, jouer ensemble 

Un ensemble de 40 jeux coopératifs produit par Actualité non-violence (Montergis, France). Disponible au Centre de ressources pour la non-violence au coût de 18 $. 

Téléphone : (514) 844-0484

Jigsaw (en anglais)

Trousse d’activités de promotion de la coopération et de l’antiracisme 

www.jigsaw.org/index.html

Comment développer l'estime de soi de nos enfants : Guide pratique à l'intention des parents d'enfants de 6 à 12 ans
Par Danielle Laporte et Lise Sevigny. Publié par : Hôpital Sainte-Justine, Montréal, 1998. 

Guide de ressources sur les droits des enfants

Éditeur : International Save the Children Alliance, Royaume Unie, 1999
Disponible sur l’Internet à :
http://rightsofchildren.ca/pdf/ccrc_fr.pdf 
Vidéos pour enfants

Droits au coeur

Il s'agit de films d'animation qui sensibilisent les jeunes au fait qu'ils et elles ont des droits et les amènent à se respecter, à respecter les autres ainsi qu’à mieux accepter les différences culturelles. 

Produit par l'ONF. Renseignements : www.nfb.ca
La Danse des brutes 

Ce petit film d'animation montre ce qui peut arriver lors d'une situation d'intimidation et comment toute la communauté doit collaborer pour trouver une solution. Une affiche illustrée avec les dessins du film et qui en présente le contenu a été conçue à titre de ressource pour les enfants de la 4e à la 6e année.

Pour renseignements, communiquer avec l’ONF : 1 800 267-7710 ou consulter le site Internet suivant : http://www.nfb.ca/finielintimidation/
Catalogue de vidéocassettes canadiennes sur la violence familiale

Disponible sur Internet à : 

www.hc-sc.gc.ca/hppb/violencefamiliale/html/preventing/french/index.htm
Organismes et sites Web pertinents

(i) Pour adultes

Centre national de prévention du crime, ministère de la Justice

www.crime-prevention.org
Le Bouclier – défenseur des enfants

Organisme menant une campagne internationale contre les pédophiles

www.bouclier.org/
www.bouclier.org/quebec
Réseau canadien de la santé

www.canadian-health-network.ca/2violence.html
Un site Web pour la prévention de toutes les formes de violence (en anglais)

http://stopviolence.com
End Abuse – Family Violence Prevention Fund (en anglais)

www.endabuse.org

Centre national d’information sur la violence dans la famille

www.hc-sc.gc.ca/hppb/violencefamiliale/index.html

Le Centre de ressources pour la non-violence 

Un organisme sans but lucratif situé au 420, rue St-Paul E. à Montréal

Téléphone : (514) 844-0484

League of Peaceful Schools (en anglais)

www.leagueofpeacefulschools.ns.ca
www.leagueofpeacefulschools.sk.ca
Conflict Resolution Network Canada (en anglais)

www.crnetwork.ca
LaMarsh Centre for Research on Violence and Conflict Resolution

www.yorku.ca/lamarsh/articles.htm
Committee for Children (en anglais)

www.cfchildren.org 
La Fondation canadienne des relations raciales

www.crr.ca
Unicef – Fonds des enfants des Nations Unies

www.unicef.ca
www.unicef.org
Working Group on Girls – Unicef (en anglais)

www.girlsrights.org

Justice for Children and Youth: Canadian Foundation for Children, Youth and the Law (en anglais)

Organisme anglophone menant une campagne légale contre la discipline corporelle.  720, av. Spadina, bureau 405, Toronto (Ontario)  M5S 2T9 

Téléphone : (416) 920-1633  

 www.jfcy.org
Coalition canadienne pour les droits des enfants

www.rightsofchildren.ca
Services à la famille – Canada

www.familyservicecanada.org

Association des intervenantes et intervenants pour le développement de l'estime de soi (AIDES)

www.estimedesoi.org

(ii) Pour enfants

Météo-jeunes 

Pour les enfants de 6 à 12 ans. 

http://www.meteo-mentale.org/jeunes.html

Services à la famille – Canada

www.parlonsen.com
Site Internet sur l’agression et l’intimidation par les pairs (en anglais)

www.bullying.org
Justice for Children and Youth: Canadian Foundation for Children, Youth and the Law (en anglais)

Les enfants peuvent poser des questions et recevoir des réponses concernant la loi et les enfants sur le site Web de JFCY.

720, av. Spadina, bureau 405, Toronto (Ontario)  M5S 2T9 

Téléphone : (416) 920-1633

www.jfcy.org
Ressources pour l’intervention en situation
d’intimidation, d’agression ou d’abus

Livres et articles

Bully-Proofing Your School: A Comprehensive Approach for Elementary Schools (en anglais)

GARRITY, C., JENS, K., PORTER, W., SAGER, N., ET C. SHORT-CAMILLI. Sopris West, Longmount, CO, 1994.

Crying for Help: The No Blame Approach to Bullying (en anglais)

Un livre par G. Robinson et B. Maines, publié en 1997 par Lucky Duck Publishing Ltd., 3, Thorndale Mews, Clifton, Bristol, Angleterre, BS8 2HX

Renseignements sur Internet : www.luckyduck.co.uk
Les enfants et la dépression
Dépliant publié par l’Association canadienne de santé mentale décrivant les symptômes de dépression chez les enfants et comment obtenir de l'aide. 

Disponible sur Internet à : http://www.cmha.ca/french/mh_pamphlets/
« Gender sensitivity and family empowerment » (en anglais)

Article par J.A. Lewis, publié en 1992 dans Topics in Family Psychology and Counselling, no 1, p. 1 à 7.

« Making a Difference in Bullying » (en anglais)

Un article par D. J. Peplar et W. Craig, publié par le LaMarsh Centre for Research on Violence and Conflict Resolution, York University, Toronto, Ontario. Disponible sur Internet à : www.yorku.ca/lamarsh/info.htm
Tackling Bullying at Your School (en anglais)

Un livre par P.K. Smith et S. Sharp, publié en 1994 par Routledge, à Londres en Angleterre.

« Teacher resource section on bullying » (en anglais)

Un chapitre par M. Sudermann, dans A.S.A.P. : A School-Based Anti-Violence Program, un livre rédigé par M. Sudermann, P. Jaffe, et E. Schieck et publié par le London Family Court Clinic, London, Ontario, 1996 (voir les p. 16 à 18).

Lignes d’écoute

Jeunesse J’écoute  

Une ligne d’écoute à l’échelle nationale destinée aux enfants en difficulté 

1 800 668-6868

www.jeunesse.sympatico.ca
Assistance parents 

Une ligne d’écoute à l’échelle nationale ainsi qu’un soutien gratuit par Internet, offert par l’organisme Jeunesse J’écoute, pour les parents qui ont des inquiétudes liées à leur rôle parental. 

1 888 603-9100

www.parentsinfo.sympatico.ca/fr

Conclusion

Ce document regroupe une diversité d’activités, de pratiques, et de ressources visant à prévenir les agressions contre les enfants sous toutes leurs formes. Ce qu’elles ont en commun, c’est une approche respectueuse visant à augmenter et à renforcer les capacités et les droits des enfants. 

Le but premier de ce travail est de démontrer qu’au sein de la communauté scolaire, il existe les moyens et l’expertise nécessaires pour transformer la culture de nos écoles et de nos communautés afin qu’elles soient « sécuritaires, fortes et libres ».  

Nous croyons profondément que la mise en application d’une telle approche fait partie des actions nécessaires pour améliorer le sort de tous les enfants et de toutes les personnes dans notre société. 

� À l’origine, le Centre de santé communautaire de Hamilton/Niagara a fondé et parrainé le COPA.  C’est grâce au soutien moral et concret du CSC-H/N que le COPA a pu réaliser cette liste d’acquis et qu’il existe actuellement en tant qu’organisme provincial et autonome.


1. COOPER, Sally (1991). New Strategies for Free Children: Child Abuse Prevention for Elementary School Children.  National Assault Prevention Center, Columbus, Ohio, p. 4. (Extrait traduit par le COPA).


2. Étant donné l’étendue limitée de notre capacité de recherche, nous sommes conscientes que bon nombre d’excellents projets et initiatives n’ont pu être inclus dans cet ouvrage.


3. COOPER, Sally, LUTTER, Yvonne et Cathy PHELPS (1983). Strategies for free children: a leader’s guide to child assault prevention. The Child Assault Prevention Project of Women Against Rape, Columbus, Ohio, p. 28 (extrait traduit par le COPA). 


4. PEPLAR, Debra J. et Wendy CRAIG (2000). « Making a Difference in Bullying ». LaMarsh Centre for Research on Violence and Conflict Resolution, Université York, Toronto, Ontario, p. 27. (Traduction de l’extrait par le COPA.)





5. Ce terme a été utilisé pour la première fois par Alexandre Beaulieu, conseiller en prévention de la violence de la Commission scolaire de Montréal, lors de son entrevue avec la coordonnatrice de recherche du COPA.


6. Cette activité a été conçue à l’origine par Daniel Jasmin et décrite dans son livre intitulé Conseil de coopération.


7. Il est à noter que les diverses activités présentées ici peuvent se chevaucher et faire partie de plus d’une section. En outre, les sections créées ne représentent pas tous les objectifs de prévention visés par chacune des activités; nous nous sommes concentrés sur le thème prioritaire ou prédominant pour chacune des pratiques décrites.


8. Cette pratique se trouve dans GARRITY, C., JENS, K., PORTER, W., SAGER, N. et C. SHORT-CAMILLI. Bully-Proofing Your School: A Comprehensive Approach for Elementary Schools, Longmount (CO), Sopris West, 1994.





9. Voir la note 8 pour la source de cette pratique.


10. Les diverses activités de Yorkdale Central School décrites dans ce manuel, qui visent une prise de conscience par rapport à la problématique de l’intimidation et de l’agression par les pairs, font toutes partie d’une stratégie globale à l’échelle de l’école. Nous incluons dans ce manuel les pratiques que nous considérons les plus innovatrices et les plus pertinentes pour nos objectifs. Par exemple, nous avons exclu les pratiques qui visent l’intervention dans une situation d’agression, puisque ce sujet est en dehors du mandat de ce manuel.


11. Cette activité est tirée d’une approche intitulée « School Effectiveness Journey » qui a été développée par le Saskatchewan Education Leadership Unit du Department of Educational Administration à l’Université de la Saskatchewan.


12. L’école qui met ce projet sur pied a adapté l’idée à partir d’un concept original conçu par un autre groupe.  Malheureusement, le nom de ce groupe n’est pas connu.


13. La pratique du « Bully Box » a été conçue à l’origine par le Docteur Dan Olweus.





14. Cette école est très petite (entre 80 et 90 élèves), alors il est possible de représenter toutes les classes de l’école au sein du comité. Dans une plus grande école, il serait peut-être nécessaire de limiter la représentation au sein du comité ou d’en faire un par année.


15. Basé sur une idée développée dans : RENIHAN, P. et L. SACKNEY. Reviewing School Effectiveness: An Approach. Saskatchewan Education Leadership Unit, Department of Educational Administration, University of Saskatchewan.


16. Cette expression a été utilisée lors d’une entrevue par Alexandre Beaulieu, conseiller en prévention de la violence de la Commission scolaire de Montréal.


17. L’organisme qui organise cette activité le fait avec les jeunes des 7e et 8e années; cependant, nous croyons qu’elle pourrait être adaptée pour les enfants plus jeunes.


18. Les ressources présentées sont toutes en français, à moins d’indication contraire.
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